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INTRODUCTION 


Le  parti  libéral  est  urrivt' au  pouvoir  en  1S9G  grâ'C  A  la  politique  qu'il  nvail  prêché» 
rtûux  prnnirsscs  qu'il  nvai*  laites  au  peuple  du  Canada  durant  ses  dix-liuit  unn^-ea 
iruppi'riitiun. 

Il  est  maintenant  au  pouvoir  depuis  près  de  douze  ans  et  les  t-loctcuri  Luront  liicntÔt 
à  se  prononcer  sur  son  administration. 

Quelles  étaient  alors  ses  promesses,  et  comment  les  a-t-il  remplies? 

11  s'était  engagé,  notamment: 

A  alléger  le  furdcau  des  taxes,  qu'il  décL  -it  "  écrasantes"; 

A  réduir,-  les  déiienses  .lu  pays,  (pu'il  ([ualifiait  de  ■"  monstrueuses  "• 

A  diminuer  la  dette  publique,  qu'il  trouvait  "  alarmante  "; 

A  supprimer  la  protection;  A  obtenir  la  réciprocité  avec  les  Etats-Unw;  ^  nous 
assurer  une  préférence  mutuelle  avec  la  Grande-Iîretagne  et  :\  nous  ouvrir  au  luin  de 
nouveaux  marchés;  à.  mettre  fin  aux  d.';-mscs  excessives  de  l'administraticm  civile;  à 
diminuer  le  n()ml)ro  des  portefeuilles  de  ministres;  à  débarrasser  lu  peuple  d'une  foule 
de  charges  im;';'-,-;;  à  réduire  les  dépensts  de  Rideau  Hall;  à  supprimer  le  patronage  aux 
journaux  de  parti;  <^.  réformer  l'administration  de  manière  à  la  mettre  plus  en  harmonie 
avec  les  exigences  du  pays;  àabiilir  les  primes;  à  ne  plus  donner  de  subsides  aux  chemina 
de  fer:  à.  garder  les  terres  pour  les  colons  et  à  ne  plus  les  bisser  aller  aux  spéculateurs.  II 
devait  réformer  le  Sénat  et  le  rétablir  sur  de  nouvelles  bases,  il  devait  assurer  l'indépen- 
dani'e  du  gouvernement,  il  devait  nous  donner  des  élections  honnêtes  et  relever  le  niveau 
de  notre  vie  publique  .     A-t-il  rempli  ses  engagements? 

Les  Ma(i;es  suivantes  ont  pour  but  de  présenter  h  l'électeur  canadien  certains  faits  et 
certaines  considérations  touchant  ces  différents  sujets,  et  qui  pourront  l'aider,  nous 
l'espérons,  hm  former  un  jugement  sur  la  situation  politique. 


Les  Taxes 

Ellei  ont  presque  doublé,  soui  c«  gourerne- 
ment  qut  s'était  engagé  à  les  réduire 

QUF.L'^rEa  rnuMESBE»    UoEkaixm. 

"Noun  consuton.-  nv*e  alamip  r»u (mm talion 
conold^raliU-  (1,^  jé|i.-rii«t.M  annu"!!.'»  <]ii  f.tvn  .t 
Ifii  Ux.H  Inju.fioa  qui  b  cnaulvi-nt. '— Ir  .^'ramnie 
libfTBl   (11-    l^-Ji. 

"L*  H'>uv»rnompnt  prélève  chaqu  >  .Tnne# 
I3a.n00.ciy0.  et  ptus.  "U«  forme  d.>  tiuit».  I. 
prélôv»'  cela  lur  vnu«.  Il  pré1*vo  cela  sur  tout 
le  peupl.'  d.'  en  pujs.  Hur  (bauuo  Ihre  en- 
clou-,  BUP  chaque  omll.  «ur  chuquf  vtrge  iU- 
rtrnp  quf  vous  iichfte*  il.'  votre  ni.irehand.  voua 
dcv-  a  tav*  r  "'H'  <■  rruliie  lomrnt;  au  gouverne, 
mcm  féiliml.  Si  io  peuple  cornpreualt  Clïa, 
11  iIiuH.xi'iiiil  du  i-uuvoir  lu  guuvermimiit  ncluel 
conimo  l-s  volfurs  furtnt  cbaaai.*  du  temi'le  ' 
— Hlr    Wiirrid   LauiiiT   t-n    IfcifJ. 

*■  Noug  doninn'  jinur  la  réducilon  il<  s  Impûls." 
—Sir    Wiiirld   Lauritr  m   li»j. 

Lt.s  Ta:;k.-  ri(.\T  DoidlÉl-,. 

Sir    Wllfrid    Laurier      t    bca    mlnistroB   tirent    , 
ne»   centalnea   d.'    dt-clarilioiiB    de  cotte    naluro    1 
avant  darrlvcr  au  pouvoir.       Que  nous  oni-ilj 
donne? 

Voici  a  ce  iuji-t  un  tableau  comparatif.  In-  I 
diquant  ce  «uV-t.ilent  1 -i  taxes  en  188».  l&Ofi  I 
et    1908,   respectivcmLill.  j 

1S36  1909  1908  i 

R^Blme        Rédme        Régime 
conservateur         UbéraJ         libéral       I 
Dounnea.    ,     J19.S33.:T9     J'i8.nfi4.R98     jr,7.3:î3  6K. 
Accise,.     ..  T.gufi.OOt;        14.010.220        i:>,6»0,4iJU 


Total...     127,7-5.283     «0.074.81S     t-.I.O.'S.Olii 
Taxe  par  tato    î    -  41        J     10  Ou        J   n  -n 
Surplus  d<>  1908  sur  ISS^. .  J45,2C3.761  soit  163  p-C. 

Voyons  maintenant  le  total  des  taxes  perçues 
pendant   dix   ans.    fou.i   le  récime   Oi-nscrvaleur 
et  non»  l5  resimt'  llbJral. 
Mo-itant    toln!    pt-rcti    en   dix    ans 

(1S8(-9C)  par  les  conservateurs  1287  931.3^2 
M>  -tant    total  perçu   en   dix   ans 

(.>97-1906>  par  ks  llMraux...  430,329.803 
Exct-dent  du  gouvernemfnt  libéral 

sur  le  souvernemenl   coniierva- 

*^"' 142.398,430 

Ainsi,  quant  au  montant  des  taxe»,  il  ne  peut 
L-l^'^^r  ''""^V  «"'  '  °°^  ■"^'  ""«*  énorme 
«  fo^-i^^^"-  .M"  ^"^s  «n  ÏW6  s'élevaient 
fl  J-7.,o9,000.  Voyons  comment  les  libéraux  ont 
dppasse  ce  montant; 

En 

1S95  Montant    des    taxes  tous    les 

i«o-  /^'^""■■"'T'***"''' $27,759,000 

l-l'c  9.^   "lontant    était    exc^dP    do  8Sî>  Ofln 

ît««  £^    montant    (tait    excédé    de  1.817.000 

,nfirt  ^^    montant    ét.ift   ex.-édé    de  7.199.000 

"^"  ^«    f"Oîl»f"it    était    fXcÇelé    de  10,483  000 

î««;  «*"    "^ont'i^'t    était   excédé    de  I0.5S4,O0O 

lîlî  9.^    montant    était    excédé    de  IS.RM.OOO 

il21  ÎT"    "i»"fant    était    exci-dé    de  2i  2r.«  000 

Î!a*  ^*    montant   «ait    excédé    de  25  902  000 

laOR  ni    ™°"i*"î   !****   «Cédé    de  2«.:«1.000 

1908  Co    montant    était   excftdÉ    2»  4r,  "B4  000 

Excédent  total  en  onze  ans..    ..  l9N'„.""'fino 

Excédent    iota;  en    onze  «aa  et  '     ■■ 

neuf    mois    (1S97.1907>, .     .     .  $228.74E.O0fl 

En  im.  le  ffouvernement  changeait  la  attt'. 

douverlur»  de   l'exercice  fUcai;    comme    suite 


l'exercice  IM7  fto  fut  qiM  de  beuf  molt:  «•*»! 
pouniufiÉ   nous    lavons   umlu   dans   ce    tableau. 

L.-  tixe».  ilurant  .wi,-  j„.rl.„l.-.  «.■l.vftnni  à 
|jl.,.r,....iN5.  iK.lt  A  |:'3,^0S.3(iO  de  tilu»  que  durant 
les  douce  mois  d«  1I9«. 

Taxes  rui  Famille. 
En  1801.  il  y  avait  nu  Can»d;i    i, 0:0-4;  fa. 
mllled        II  y  en  a  nu  pIuh  1,1;:,! 
L.c>  nombre  en  {^lait  dt  1*1*1.1(3; 


Ann*e 

ll»MN 


Xnrnl-r"  de 
rumllli'B 


•  jO.uOO 


;  «n  ua^ 


'urd'huL 


Tbxch  p.ir 

famlll.- 

fi8.6g 
■  .    .81.:» 


Autfmentutkon  |>iir 

Lts  Taxes  (y   •ritnK.fXU. 
La  ri.i,pnrainnn   ^iilrnn'.e   entre   I8M   et   liOt 


' il   fucIU    h 


mprcndr. 


1S9« 
■  t27.7B9.;73 
533.827 


::i.o:3.04« 

1.I04.JA» 


Ti.i.J  dcH  lax.-ji  par  nmii 
Taxes  l'or  nemaine..  ., 
Taxes  par  ji.ur  (i.-  ili- 

manchi.  y  cûmprl.")  T«,261  200  6 IJ 

La  Inmlll-'  CRiiiidl^nnr  paie  plui  *-n  l.ixen.  r.u- 
j'iuri]  Ilui.  nu  K'iuv.Tn- ment.  (mVlle  ne  dépense 
pour  MOU  pain  quolldWn. 

Ln«  Tnix  TLo-fs  AtrnMBSTtTr  Lrs  Taxes. 

Cnmme  u„  droii?i  d.>  dounnr  sf  '-Tent  flnr 
le  irlx  dhnportallMn  d.  «  mspchnn'Hs.  >,  l!  va 
df  Bol  ([u'uni-  autjmentaili.n  ile  pri\  .niralue 
une     auKmt-niatlon      de     tax,»,  L'  '      droite 

douaniers  fl'aJuuH-nt  .tu  prix  pavr  1  i-  ilm- 
loriartur.  Ce  .l.rnl-r  prend  »nn  profit,  et  sur 
le  prix  coûtant,  »^t  M:r  hs  droita  de  d.iuani:. 
Le  marchand-détallif^iir  vl.  rit  enniAt"  qui  i-il 
est  obligé  de  prendre  son  hOnénce  i^ur  le  "prix 
dfj.l  augmenté  r>ar  IrlHanon  du  prix  orltcl- 
iiHlre  et  d<s  dr..its  élevés  q,il  en  découlent.  Or. 
dopuls  <ilx  anp.  h-  prix  des  .>bjets  u.«u*l»,  ^ont 
.!<  peuple  se  «trt  Jouin.-l!t;mt:al,  a  aut'nieiité  d'j 
40  p.  c.  en  moyenne. 

Le  tableau  suivant  montre  pommant  un  objet 
>n^t  '^  '"^^"  ^^^*'-  ««"^  chanper  1^  i:iuV 
|0  e  pluF.  fV  taM.au  alloue  10  u.c.  de  profit 
u  limporta'.eur  et   13   p.c.   au   détallleur 


I'. 


1S96..    ..      $100 

19ns..    ..        140 
Différence       40 


Prix       Droh.i       Coût  a 
rimt-of. 
ta  leur 
S130 
1S3 


CotU  au 

consmn- 
matear. 
tlM.ffi 

230.33 
«.78 


COMME.-TT  Juger  Les  Ta*m. 
esî-a.e   d expliquer,    i\    .sa    façon.   l'aufme-.taU rS 

sure.  En  1S94.  M.  Paterson,  parlant  df^  i*. 
bleaux  des  livres  bleus  qui  ont  tr^  au  coïî^ 
merce,  s'expriin.iit  ali,.ïl; 

"L'une   de   ces   colonnes    In'ilqje  le    montant 
aes    taxes   par   nniié  de    la   popul.itlon.       Voila 
comment  évaluer  votre   farOe.iu  de  taxes 
Prenez    le    montant    de    lannée    dernière.  "Volt 
S4,26  par   tête."— Hansard,   18S4,   p.   SM. 

M.  P?îterson  était  alors  dans  l'opposition  «t 
les  conservateurs  au  pouroh-.  n  déclarait  que 
Jte  montait  des  droits  douaniers  par  tête 
était  la  mesure  exacte  du  fardeau  des  taxes. 
Il  «a  plaignait  rl'une  taxe  per  caplta  de  14.26. 
Qu'est-ce    que    M,    Paterson    peut    répondre    à 


Taxes  douanières  Cmi,  18M.. 
Taxes  douanières  Llb.  !*«,. 
Taxes  douanières  Llb.  1907-8. 


S$.94  par  tCte 
T.TO  par  ttte. 
9.20  par  tète. 


'5cg^,'j(^a 


Les  Dépenses 

Comment  un  parti  qui  promettait  de  réduire 
les  dépenses  publiques  de  plusieurs  mil- 
lions, les  augmente,  au  contraire,  de  près 
de  70  millioni,  soit  de  165  p.c. 

Ce  Qu'ils  iiiouETTAitNT. 

"Je  vous  prometM  qu<  n\  vmi.i  rm  t:cî!  niire 
paru  au  pimvuh-.  nou.-»  rOduiron»  les  dûiieniea 
annuelloi  de  lii.OdO.OUO  à  JS.ixnl.OOO  i.ur  iUiri.H-." 
—air  WUfrl.l   Laurier  en  18M. 

"Je  le  réiiéti-:  138,000.000,  pour  nt;  pe.^  iTire 
HO,()00.«i)0,  f'rsl,  J'jijii^*  liml,  un*'  HOinriU'  exur- 
biiantf  i"  <"'Ikit  du  jjiujjIi;  caiiailii-n." — Hlr 
Blctiard  Ca,      rlRht. 

"  Ji'   prOu  iiJ»   mit-    c'est   une   ill^t;rfli'(?   et    tic    ' 
honte     i>(>\iT     le     gouvfrnerntirit,     de    Uemiiinier 
.|3M,300,liOO    pour  1.  a  di'-p*  nx,  »   f l-iK-i  .ikM,        M-n-     | 
«leur    11'   fri^Hldt-nt,    Je    ii<)Utl>:nB    que    voltil    une 
choso     BOUVL.HUicmvnt    InJuttUdablv." — Sir    Rl- 
chTd  Carlwrliïht. 

.  etleB  étaknt  U-s  d^ckirutloni  (le  Sir  Wllfrid 
Laurier  et   ili^   a*  ^    minlBtros  au   moment    où  :, 
parti  llbt^ral   urrlvult   nu  pouvoir.       Or,   qu'ont-    , 
lia  fait? 

Coai'AHAiaoN    Des  D^penbeh.  ; 

compte  courant 136,943,142  $77,500,000 

Capital      et      dépenses 

Bpêclalea 4,7J3,2*1  33.000,000    1 

Dépenses  tolRleH    ..    ..  41,702.383  110,500,000 

DfipcnscB  par  t&tt'  .  ■   ■■  SS.14              S18-00    > 


A.ttn«ntatlon  d«  llOt 

■ur  IIBS tSI.TtT.IlT 

Aufmenutlon  p.  e.   . .  1*1 

UOpcnBt-N  pendant  dix  ana  (1(117  4 

lUSti)     souB    les    conaervateura     t*2S,S&S,SI4 

U^ptno'S  penilanl  dix  anj  HHSl  à 

IHI'H)     BOUg     lea    llt>erauit..      ..        C&5.S3&,fll 

Ausmvntiitlun    sous   It   régiiut   li- 
béral         m.»7«.IO« 

Nos  DtTEKïïEM  Pas  Joint. 


r.ir  année 

l'ar  Bemalne 

Par  ]i  ur  (y  '■omprls  le 
d  Intanche) 


Llb. 

nn  190S 

|41.70.',31I3     ttlO.SOO,0 


114,&«6 


303,S7l 


DLt>E.V8£»    Des 

Xous  n'avons  pas  encore  le  liapport  des  dé 

1907-08.    €t    le^erclcc    1906-07    n'eut    que   iwuf 

et  1900  (Comptes  Publics,  '906,  p.  SI  ft  69) 


Durant    l'exercice    1907-08.    lea    dt'ieniM 
gouvernement  ont  coûtô  $8I».4U  &  chaque  (amltla 
canadienne. 
EXTltAVAGAHCES  DU  Olfïï  DIKUtllEf»  ASTÉEi, 

Le  tableau  suivant  Indique  de  combien  lea 
dépeiima  du  régime  libéral  ont  excédO  celles 
de   la  dfrnlfrre  année  du  régime  conservateur. 

Kn 
l&9fi  Dépenses    bous   lea  con.^er%-a- 

teurs I  <1.70S,000 

1897  c?  montant   était   dfpassê   de  .  '00,000 

liiKS  ce   montant   «(ait   dépaî,^6   de  3,H0\i)0ï 

1S99  ce   itionlant   était   dépassé   de  9,800.00(1 

l^toti  (.,  nmntant  était  di^pa^m''  >'- '  11,000,000 
l'jiil  ce  montant  était  dépassé  de  16,200,000 
i:*02  ce  .iii.iitant  était  dépassé  d*;  22,200,»00 
iy'13  ce  montant  était  dépassé  Je  20.000,000 
ia<H  ve  ni'iniant  était  dfpassé  de  30.000,000 
mOJ  ce  montant  était  dépapsé  de  37,100,000 
1906  Cl!  mnntant  était  dépassé  de  il. 500,000 
190S  ce   montant  était   dCpansé  Au  â.SOO.OOO 

MlXISTÈREfl. 

penses  d.s  dlfTérenta  ministères  pour  l'exerclct 
mois,     liais  voici  une  comparaison  entre  1896 


is:ttî 

$1.396,628 

I90S 

$1,»11.611 

968.702 

842,668 

624.758 

1,198.350 

1.359,91« 

4,601,000 

4.294,125 

3,lS2.0n 

7.484,716 

1,004,079 

1.699,242 

1,36^,643 

946,037 

179,023 

1,548.384 

63,825 

Augmen- 
tation 

1906      I 

$514.983 

541.451 

722.569 

529,511 

317.942 

447,228 

3.4fi3.235 

3,157.411 

1.92fî.713 

6,185,007 

471,065 

r55.145 

1,032.601 

773, i73 

9::.)43 

652.152 

54,162 

AugmeD- 
tatloD 

oup  cent 
37 

Pécherlei 

427.251 

127 

601 

S5S 

30 

49 

304 

276 

150 

Travaux  Publics 

1,293.709 
Û33  0I4 

47S 

vo 

1,143.497 

49 

Agriculture.   Arts   et   Statistiques    ..    .. 

air., 042 

172,301 

310 
449 

i>r.M  ) 

108 

590.33.! 

72 

Commerce 

9.4Ci 

673 

DLPENeFB   FVTUHE'I. 

81  l'augmentation  des  dépenses  a  été  formidable  dans  le  passé,  elle  ne  le  sera  pas  molna 
dans  un  avenir  rapproché,      L'exercice  1908-9  s'est  ouvert  :e  1er  aviU  1908. 

Les  principaux  estimOa  pour  l'exercice  courant  ont  été  déposés  sur  la  table  de  la  Chambre 
BU  commencement  de  la  session,  et  den  estimés  supplémentaires  tr^s  considérables  viennent 
s'ajouter  tous  les  Jours  aur  premiers. 

VdIcI  la  comparatffon   «ntre  lea  estimée   prlncIpau'E  d*  ret  exercice  pt  ceux  d*  190?, 

1907-8  1908-9  Augmentation 

...            $  67.391.179  $  76.871,471  $  9,480,292 

38.293,340  42,365,620  4,J67.280 

,   . .            105,689.519  119.237,091  1I.647,(7S 


Dépenses  courantes  

Diépenses  au  compte  du  capital  . 
Total , 


11  y  aura  protablement  uni»  auBmfnlntlon  cor. 
.■cMliunilnritc  dit.-»  !•■•  cillmis  hUi>i>lt:)inciitalrLi 
•t  Iva  ilé|>«na<-f  t^'alffl  de  l>xer<'lo<', 

U-a  d#pen«<'i  J*  "  'KtTcice  1807-8  d.îiiu«aèrent 
d«   •'..OOO.OOO    W»   .■■llniK.i   du   BouviTnemvnt. 

Noui   appu>ant    nur  f •  >   fait*.    n»un    iiouvnnB 
prf-volr  une  d^renif  û  au  m»In«  |134.00A,nDi)  pour 
I*ex*rclce  commemjnin  au  m"i»  travrll   19i'- 
C«la  noua  fournit  rét.mniint  tableim  qui  nu. 

1*98 •  4t.70i».3rta 

1908  110.500, ' 

lUO»  ..'  .'.' lJ4..0o,n(m 

r>iit  (I*Ji\  quelque  viv^ne  qu,-  |l::4.00lt,i"ii»  m^itn 
M.  Flvldlnit,  dan»  w->n  ix(pi«^  builBf-ialr.j  t  'ir 
1009-9,  pr*vi>tt  dea  di^pin»»-»  «■m"'r«'  i-lmt  <■lf■^  ■  ■  ". 
t. .ut  en  émfttant  rorlril'm  qup  le  rev.iiu  m  ra 
do  190.00:  000,  inlt  d-  |«.r.0ll,(iUO  mi'lndrr  .ni- 
durant  t*>  prftc#d«'nt  -  xrrclcf.  Oln  UlnMralt 
un  déflflt   .'c   131.000,110, 

11,  Fait  l"x  CHAMiEMl:NT. 
!,.■■  conctrviiti'ura  ne  prétend,  ni  liolnl  qup 
le  (Mnnda  ptut  ('ti-e  mlmliil-in'*  >^nnK.  uiip  nug- 
ment^tUm  raisonnai.!.-  d,-  lu  d.^i.-n^-  '.ubll.|ue 
Les  bpaolna  d'un  paya  qui  st-  d(*VPl"l>l"-  ''t  prend 
tout  les  Jouri  de  T.  xi-analoii.  cornu*-'  Ip  nAlre. 
doivent  6lre  en  harmonie  n\i'C  l'»  .i .'-l'en ««■*.. 

MalB  tout  en  tenant  conii)tp  d'une  .■luK-n-iita- 
t!on  de  13  p.c.  dans  U-  .'hlffrc  iW  lu  population. 
et  tout  en  lalM»nt  u'n-  marne  g.'rifr.u-^  pour 
lea  exUences  du  progrôa,  Il  n'y  a  paa  un  bommc 
de  bon  «n.  qui  puhne  «j.nKer  lea  txtraïWt  •••  et 
lea  alMiurdit.é«  de  «ch  douze  dernlfrea  année». 

Nous  avone  KSfMé  der-ul»  1«96  »  ^^^  '"'^ 
déb,.u.  ho  dr  fra.pl!!.!.'-.  On  n  J-tf'  :  nrRent  du 
peuT'Ic  par  !.*«  f- nPtrf  «.  On  a  prrqiloye  Je» 
deniers  public»  îl  nourrir  de»  parasite!-  d.-  toutes 
(■•.>(iiïorl<'n.  ft  orniinlser  dex  cxrurfllonB  «auRre- 
Tiup»  comme  c*-li(s  <ie  r-'Anii-  ;  n  "U"- 
ventlonner  des  compaRTiile»  lnr,.nnues  commo 
celle  de  la  Nor'h  Ailnn-lc  Trading  Company. 
&  favoriser  df«  entriprlsc*  comme  celle»  de  la 
i-firabtne  Tînsi.  et  du  l'ont  df  Quf^bec;  R  défrayer 
d.-B  df^pena.-a  énormoB  pour  la  seule  satisfaction 
d'être  utiles  ft  d*  h   i-mn  poUtlq^ifs. 

Ces  somme»  fabuleuses  ont  été  flOUtlr#€3  do 
la  poche  du  cultlva't-ur  et  de  rhumble  ou- 
vrier des  ville».  Et  vnlcl  d*s  cblffre»  q"! 
Bont  de  nature  &  faire  r^fif^chlr  H^^Heusement 
l'èlect.ur  intelligent:  27  militons  de  dépenses 
en  1898  et  73  mMl"n^  .n  iDffi.  En  nou^  basant 
sur  189«.  nous  constatons  que  durant  les  onze 
ans  et  neuf  mo'.H  du  ranime  Ut.i^ral.  !"  gou- 
vernement actuel  a  fait  payer  en  taxes  au- 
ppuplo  canadien  «Aîî»  »W.(100  de  plus  ,,ue  len  conser 
Vatcui s  n'auraient  imposé  du.ant  le  même  temps. 
Cependant  les  taxes  et  les  dépenses  augmen- 
nt  encore  de  pluolcurs  millions  chîiqup  année. 
N-est-11  pas  t.mps  d.-  tourner  un  nouveau 
feuillet?  M  Borden  et  le  parti  llb._Vnl-con- 
scrvateur  font  .n  fnv.  ur  de  tax.s  modérée», 
de  dépenses  ral^='>nnabU  s,  et  d'une  admlnlatra- 
Te  dernie^r  estimé  du  cout  du  «^ra  id-Tronc- 
Paclflque  de  Moncton  ^  Wlnn!re(f  .-st  de  I«l-*-^ 
Iç  mille,  soit,  en  tout,  de  Jll 4.412.12^.  Or  le 
Parlement  avait  passé  1^  blll  du  Tranacontl- 
nrntal  sur  un  estimé  de  I2S.000  le  mille,  et 
avec  l'entente  que  h-  coût  total  de  cette  «ectlon 
de  l'Est   ne   dépasserait  pas  lôS.OOO.dOO. 

1"  Commission  du  Gouvernement  fit  le  choix 
d'un  ten-fln.  prf«  de  Salnt-noni.a.-e,  pour 
le  .rm^nus  à  Wlnnipcg  du  Grand-Tronc-Pacl- 
flau  .  Au  lieu  d'acheter  ce  terrain  dlwcte- 
men  ■!«  propriétaire,  le"  Commiasaires  atten- 
dirent -le  les  Intermédiaire»  Kern  &  Mattii«wti 
eussent  i  -la  une  option  de  $99.000,  La  Com- 
mission l-L  heia  ensuite  de  ces  m«8s!eurï,  au 
prix  de  J22i,000.  Elle  leur  payait  ainsi  $1.3,- 
000  de  profit. 


La  Dette 


Elle  est  augmefitée  de  donu  mUUoaj 
l*annéc  dernière  Elle  le  wra  «ncort 
davantage  tous  peu. 

Bous  II-  réiilmi-  conservateur,  la  d"tie  nationale 
et  It-r  "bllKallonB  tuujour»  tToUmiat-'»  du  paye 
Inqu.i-Ialt'iu  ti.aucoup  Hlr  V  ".Ifrld  et  «ea  ooUI- 
trueii 

Quand  le  (ou%'em<'mi  nt  chanfea.  la  dette 
était  de  |:U.4t»',4a2.  Elle  ..  auxmvnié  '•n  ce»  dix 
dornlén»  année»,  de  |31.0t  0.000.  soit  d-  M.IOO- 
OliU  par  ann«e. 

L'auKnientatInn  avait  été  de  m<dns  de  121,- 
0011.000  <lim»  li's  »lx  annéts  aiitérl-ure»  a  I»»*, 
et  le  (touv.rnemvnt.  dut.int  cette  pérloda.  avait 
réduit    le»   taxen  de   l'Jl.HTo.OOrt 

SI    l'on    avait    mnlnrinu    efs    taxe»,    la    dette 
aurait  été  moindre  en    INOfl,   quand   le»  e.mior- 
VOteura    descendirent    iu     po,  voir,    quelle     na 
l'étall   en   1890. 
Aftî«r->TATios  PFS  TAxr.s  ET  De  L.v  Dettï. 

Le  lîoiiv.-men'pn!  Laurier  prit  le  pouvoir  «n 
IS18  .  l.i'  p.uple  oanartlen  a  pnyé  durant  lei 
dix  d.'rnKT"»  a.inée»  $u:.31t<l,430  d.>  taxe»  de 
plus  quil  n'en  aurait  payé  nm»  un  régime  con- 
«err-nleur.  '>n  prenant  pour  base  l'excrciiîe  ftfcal 

Aucune  grande  entreprise  nationale  ne  fut 
exécutée  pendant  cette  période.  Lea  con- 
«orvnt.urH  avalent  terminé  le  Canadlen-Pacl- 
nue  <*t  creusé  les  canaux.  Les  dépenae»  du 
(Inind-Tnmc-Pacmque  ne  commencèrent  quen 

D'apré.-«   les   promesse»  d^s   libéraux,    le   paye 
devait  HOttendre  A  une  (rrandc  r*>ductlon  de  1* 
dette  et  à  d.s  surplus  danï«  te  budget. 
Voi'l  ce  qui  est  arrivé. 

r>M'-.  au  30  Juin  1898    ..    '^r-Mî»?? 

Dette  au  30  Juin   1906 ^^L'fJill 

Augmentation    ..  «.i.»-.»'» 

Durant  le    court    ex*  r<  :|-e    .\»*«-^^.  7  ^î? 
auffmen.Sr,..t    encore    .i     'a    '»»•'«'    û>'   '  •"*   " 
■     »3,3Tl.li:.  n     -    .    »*i*         ,    I*    SI 

I  Mais  durant  lexerclce  V  ".  »*  *  ,„,T,^,. 
mars,  la  dette,  au  propre  ra    por    d-  leldlm  - 

auKincnta   d'au  moins   -louz.     mli..ui 
""£;    tableau    suivant    tnonir.    -,..        .    Jt . 
BOUS  le  réKime  libéral.  au»m. 'H      i     »     .lOC.OOO 
'    -en  Chiffres  ronds. 

Dette.  3f  Juin  1898 ^-"î!" 

IVtte,  31  mura  1908 

Augmentation 

VA  cela  en  dépit  du  fait  "ue  le  ï  -^-^ 

,t    Imposé    de»   taxe»    pour    J—i.'""  >^ 

<luo    les    con«crv.iteurfl     "  ""J";'.'!  "^ 
s'en  tenant  aux  chiffres  de  is»i. 

ETAT  DB  CnosEi  "  Alar)Ia:<t." 
M.   Fleldlng  prévoit  pour  l'exercice     *  *■- 

000.000  <le  dépenses  de  plus  que  <»"«;*"»;;,  ,î 

précédent.       Il    s'attend    à    un^    diminui  « 

'0.500,000   dans  le  revenu.        S'   C^la   arru 
dette    augmentera    de    132.500.000    per,  .,in: 
douze  mois       Daii»  tous  le .  cas,  raugn.enl*      - 
sera  plus  considérable  qu'e.i  ISO,. 

Pour  une  période  de  vlnftt  ans.  c  est  le  def- 
nier  exercice  qui  détient  le  record  pour  1  aug 
mentatlon  de  la  dette  nationale. 

Cependant    cria    «    T^~-^    ^"U"  !  :iamlnl"ti« 
tlon  d'un   parti    "qui   eonsiatalt    avec   alarme 
une    léBére    augmentation    de    la   dette,    causée 
par  la  suppression   des   droit»   sur   'e   sucra   et 
bur  certains  autre»  arilclcs. 


Le  Commerce 

Comment  il  «*e»t    d*valoppè  tous  tt 

régime  libérfti 

Lm  iinportatiniit  ont  «uKmenté  plus  que  lei 
•xporUtions.  La  République  Argentine 
tt  le  Mexique  nous  «urpissent.  Noui 
importons  des  niarchandisfs  que  noui 
devhoni  fabriquer.  I?uus  manquone  de 
marchés  étrangers.  Les  taxes  et  les 
primes. 

Dcr-ul"  ttimxc  an:*  nu,-  le  Bouv^rnimtnt  Lnu- 
rl#r  tBt  «u  ii'iuvolr,  l*  ciiinmHrpf  av-c  rétran«er 
a  oonr-i.lrraMrnii  nt  uuKmi-iU<\  I.  fi(|><^nfiici'  du 
Cami.l ,  en  .-.rl  ,.Ht  c.-ll«  .1.  a  (.umM  payi.,  LVx. 
pnnf-i.iH  <iii  <..irimi-no  vm  ui  i-iinl..  ni  Ui-  «t  «n 
parlLe  tlctlvp.  H,-., -Il,,  par  l\.tiivii.  univerwil,. 
qui  ^uit  un*  pértoil-  Ae  rléproimlon  B«n«rale 
n^'i  ^v    par   rAI*<vnil..n    .(i-n    j.rlK, 

^■■«  mnrrhanfllHi'B  ■^v;i|iii'tx  ft  linfi,oftn,000  en 
lIBfi,  valent  aujounlhut  il.'  iHO.OOo.nrid  ^  uso  . 
OOO.OCO.  MntH  nmime  >v  chanremtnt  n'appllquo 
aus^l  bien  luix  niarohiin.llMPd  (;ur  Ton  n.liètfl 
qu  auK  iiiarcimndiae»  rjue  Von  vt-nd.  ||  ne  B-iurnlt 
apporier  uucji,  avaniaiTf  aux  cltnvena  vn  gf^- 
nfrnl.  Au  eontmlrt-.  il  \,.  rana>U  ticMt(<  »u- 
Jourlhul  |100,fino,nno  <i,-  plu:<  qu'il  ru  venrt.  !.■ 
'haulflt'  Aff  prl»  cf»n-i|,ui.'  pour  le  paya  urn- 
ptrte  aecbe.  i 

La  Rftrum.iqrK  Ahoentinf.  Et  Lr.  Mrxiqrr 

Not'B  DfcrA8J»rNT  Ai-  Point  Dk  Vr»: 

CoMUFttriAi,,  . 

SI  noua  cnniparonn  le  romnicroe  parmdle-i 
avec  celui  de  et-»  ilvux  pa.^c.  iir,ua  noua  trou- 
von»  en  tace  dca  chlP"'*!  suivante; 

Augmenta* 
1S9«  i<.Ofi     tUm  p.c.    I 

Impr  rlatlnn"    du 

C:in.l'la    .    ..      |105,ft00.000     I:; fi 3.000, 000     170    ' 
Exporlatlon-t    du 

Canada   ..    ,        113.flon,ftOrt       247  0flO,ono     us 


SiB.ono.noo      sso.non.ooo    us 


Commerce  total. 
ImpnrtntliMM    du 

Mexique..  ,  43.non.0rtfi  2:^I,f»noeflO  iH 
Exportmiona    du 

Mexique  ..   .        lOS.OOO.ftOrt       ITl.ffflO.ODO     IKfi 

Commerce  lotnl  228.nn->,nno  îi  j3  ooo  oon  143 
Xmportntli'n«    d* 

l'ArKentlnf  .  112,000,000  2fil, 000.000  133 
E«portAIlons    dp 

rAr(ttnttn«   .        118.00n.O00       382,000,000     151 


Comm*'! 


>ta1        223,000,000       553,000,000     143 


On  vol'  racH.mcnt  mu.\  malçrC  Us  vanturdlsr- 
du  gouv  rnement  Laurl.  r,  n-M  pr-fli.,  n'nnt  pa.s 
«te  plup  graniis.  proiK>rtli.nnfllemcrit,  que  ceux 
de  la  République  Arm-iuinp.  .t  qu'ils  ont  ^14- 
beaucoup   moindrfa   que   ceux   du   Mtxinue 

La  comparaison  démontre  éamlement  qu»  r*.-* 
deux     pays    ont    augm-nté    L-urs    oxportatlnna 
beaucoup  plus  rapidpment  qu«   nous      En   190« 
quand  le  Canada  achetait  le  double  de  ce  qu'il    ' 
vendait,    r.  -    'I.  ux    républl„ues    v.  i.daient    plus    ' 
quelles  n'.uhfiiHeiit. 

E^rir-KNT  r-r=  lMi-o.'!i.iTtr.:çs.  j 

^.9."*."*  **î  '"histoire  de  notre  commercé  mon- 
dial   durant  lc«   dix   derr-lères   annéeB'>  ] 

18»?  ***"'**"  ■"''■nt  Indique  e*  quil  était  en    1 


ImporiHiKi..^ ,,  ..  |iof,.ooo.noo 

KiporUluna lU.WiO.OOO 

Huri.lua  dia  expttrut  iriiM ,  1  <i<i>mii,o 

■'rcm>iia    iiiHlRUDuiit    1«    ub:..iii   da    hÎx    'Lt* 
nlArea   «iilMiaa. 
AnrtV'»-       InitiurtalluriM       K«Dori,(ti,jii«       IiaUnr*> 

iiM'.'. ,  , .    |iit7,ni.('.(H»o    ain.ooiii'i.o    tli3."ooiiuo 

l:"":i.  .    .  ,        l'.':i,iiG(i, I     Lj;,  non  n,,  ,  ,_ 

l»"*-.    ..       .*l. >, >    .■lI.'iO'i^'^i.i.      -  aj..n,(M.(iô 

]>"*'■■  ■    ■  ■      :  ■  ;."""  "Il"    :it:,Ki"i.i.<i'i      -.■,<»,. .«i.vudo 

lit»»;  ,  .     .  ,  _v'  irr,,|  tiiKi       i;iT,ll'IO  tllll)  .   •;,;  ,,|„,  (,    ,t 

laOT.,  .,  34i,inin,(ni(>  Jil.dOii.Oiiii  104.ii'jn*.,f)t, 
Ce»  rhlffna  liiUlqu<  nt  un  ncédpnl  cnaldé- 
rabl»  tl^a  lmpori,itlcina  cur  l'u  «'Xi-nrtallona  et 
d<'|,iiia  llfOi.  un  ix(Y'di>nt  «nnxliinr  giinj  •|ir<<n 
Liult-Mv  dire,  le  fait  n'en  ditrivur-  j^j-  moliiH  iia:<l 
'iii-'  l'u  détlar*  rCiirnineiit  h  Ki'rnni  dv  la 
Miiniiue  d»  M'intr<'-al,  quf»  cet  exr.'d-  nt  dea  lin< 
|>'>rliit|„iia  conhlltijo  iino  obUtall..!;  qui  au»- 
îiinto  de  J.iiir  .n  j..iir  .t  A  luqui-U*  ^.ti.  :  vra 
'"Ire  fuce  tilt  ou  rurd. 

nurant  les  rlti.|  .  x.  r.l.ea  l.rminéa  nu  m. m  de 
juin  Jptis.  l'px.-^iletit  .len  Ém[K>rti!l.>ii«  fut  les 
exportall-in».  au  Canada,  s'eat  élev»  ft  $300,010.- 
UOO,  ault  t:'SO  i>ar  famille. 

l.Efl  oaTRTB  Qtr  Nom  Tïmiro!»» 

.Mam  kAll-HKH. 
Vofol  un  tnbl',.'.  -,ul  ln.|l.|iie  r.-.u:ymrntflHon 
dii  Itriporliiii.inH  ,„,ur  (.  il, Un-  obJrt«.  L.*  com- 
papalcim  cru  II  bien  i.lu>«  frnppontc  enrnre  al 
nouw  potivlnna  noua  aer\lr  dea  chiffrea  de  l»07. 
main  cor»n>c  cPt  exerelee  ne  romprrnalt  que  s 
mola  noua  î-rimmes  forcCa  de  noua  en  tmlr  ù. 
l'exerclre  priîcédinl. 
Tmporintirma  issj  isQit 

f"'"''*' |fl,41-~"7  I10.9K.V49» 

Hrlqui  .  argile,  luile»  .  .  j'  .,0OO  1,220.913 

VoUurea 1,410,473  2..'.2'..177 

*'""■"' ..  2.12,»S_'  1,003.022 

Cnt-o».  chncidiit.  de    ,.        1,043,433  4.4«2.0aS 

Klcille  de  toutes  sortpg  ^'61,032  2  013.001 

foton R.22ft,0.';9  Ifl. H'<.2CiQ 

i'"'«Tie s.is.39a         1,674. an 

Ptdssona     et      i>rodulta 

secondaires f)i:.<'^s  1,99«.*37 

Lin,    chanvre,    .  i    prc.- 

dulm  aerondHlres.  ,        2,7»r,,r.R2  R.213,231 

Ganta   *■(    mlialnen    ...  OSii.Bls  l,l«7.O04 

rh^peaiix.     maquette!' 

•t  biimiet-. 1,1S-,74J  2.690,81» 

Cuir    tt     produit»    ae- 

condalrea 1,243.113  3  031.58» 

Laltiin,    niraln,    ete    ..  542,874  1,938.169 

c'ulvre    brut    (t    ouvré  295.054  3,102.738 

Iimlruments     uraiolrci  469.875  1,815.12S 

Atler    et    fer    ouvré    ..      10,203,052  44.975.607 

Minéraux      et      objets 

ivi^t;.lll(iue!« 14.r.50.2'l  59.839.930 

Papl«r 1.002.434  3.176,955 

Denréçs 1,223,041  3,189.704 

Léirumea ,,  2S8.WÎ1  936.1^4 

Doid   brut    et   ouvré    ..        2,904. i:»6  8.65B.370 

Lalnaseï 8.773,S&7  17,1^92.393 

Ce  tîihleau  mérite  une  attention  particulière. 
Le  Canada  est  le  plua  rrrand  producteur  de  bl6 
<tul  noit  Cl  malgré  eela  notre  Imporiallon  do 
farines  a  tioublè  depuis  dix  ans.  L'importation 
du  ciment  a  quadrupl^  L'Induatrte  de  la  ficelle 
ï'Rt  restée  stationnalri'  en  Canada,  malgré  la  de- 
mande toujoura  croLisante.  et  tandis  que  l'Im- 
portation de  cet  article  augmentait  de  800  p.c. 
L  Industrie  îles  cotonnades  n'a  pas  la  part 
qu'elle  mérite,  et  l'Importation  de  ce  produit 
a  doiihU--,  Air.;:!  .-lu.^  rt-!!c  ^u  i-uir.  Tand::^  rjun 
noua  ptrJons  d'exponer  en  France  des  Instru- 
menta aratoires  ft  la  faveur  du  nouveau  traité, 
noua  triplons  au  contraire  l'Importation  de  cet 
article.  Notre  boLs  û  pulpe  est  exporté  aux 
Etats-Unis,  d'où  nous  Importons  trois  fols  plus 


ll"i»  ')•  «I   uni,  1...  '■ 

Qt  ritK  Ka-r  Cr.rrr.  poiite  nr  rutrfnr^rr^ 


nii-it 


ht   ,t.., 


.■r   .l 


pr.f.-r^rir.-    xu,     i, ,    ,,»j,    ^irttn«.  r 
r.jirf  iirlf  .  -t  .i'Tanir«  •!.■  fuc'.n  A  fivi.rla.-r  ht. 

p<>ri(>n   .]»  .>,   il.ux  i,a>i«,  ♦liil..nl     vii    in..W"ti. 

UirthaiiillB.-»  «lu-rkulniÉi   ...      n   j.our  t.i.l 
CumiKiralson   J<  ■ 
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I  Imi'orliitlnrs 


iiiïlUfrrtf 
!>»■■   KlaU-Unla 

Ain*.!  nouH  ftviinii  Irni'nr'^  i\t-4  Fnit 
fûli  ilui  «lU*  d*  ïii  UmnJt'-iJr.  la'irii' 
Coni[«ra(«on  do»  «ijM>jtatluii,-: 


non  Riii 

lti!*.lUO.')* 


En 


-Dri' 


';trt 


ISOfl  Suri    p" 


'"^f"'' •«".' '    ii.ri.f'min.t,. 


Aux  Ltuta-l'nla 

Tt.UM      Ol.fT 

(.!■  milf-nrcl. 


1(1 


ruis, 


1-. 


'!(  nuirtii 


i       cote,      |uii',riil:",      Ii  Xi...ri.itii>rL     il,-      l'un     Hti« 
Jum..  ,e  ».,.,   |,n„.-ta,i„„H   .(,,   i:L„»-L-nU.   il 


«tcrr*. 

vtr..n  la  moitié  ,1..  c»  qu-  n,.u..  lui  v"nd'n7  n..u 
««hetona,  au  contmlr.',  d.N  Mnita-Unl»  d,-u"x  f,.i. 
plus  que  nous  ne  Kur  v.  nJua». 

cecr  *''^   ''''  '""''''■'■''      "''  ^   '■■^"Sl-l<rr..  .I;.r,.   t.„„ 
N'oui  nvona  aboi 


droits  ,"ur  c..r,jilnrt  nhl.:« 
niporté»  dea  lital  ,la  mal.  .,ur  .J«  artklè" 
Importés  de  Oran.l.-Untagnv  n-mti  n'en  avona 
aboli  aucuna.  C«i..>iid«ni  !«■«  KialM-lniM  no 
ïïïlMi."''"^''  ""'"""  '■■""■■■""""'  "«^"'•-  i--- 

It  XOCB  aUsqCE  DEâ  MAHCIir.»  ETIlASfiKRs. 

I..P  fTom-emfm.  n!  llbCr.U  n  a  ^iis  ouvert  au 
Conridu  un  Ktul  inirct»»  t-trutiKvr,  Il  IJl  a  au 
ountrain-,  f.-nu,-  L-im  ,i.-  r.\i;.inasiK-.  k-  ,h-jx. 
I^mt;  du  mondo  i-uur  nus  |.i..,iu!ts  J.-  c<in».iM- 
matlon  courante.  Il  a  conclu  avec  la  ^>unl■» 
uri  xTAitfi  do„t  1^  mlnl-tre  du  Onmmt-rce  !iil- 
mème  a  d*ichn.^  attvn  in-  p.-u  d'à' .intaK.-^  h, 
France  continuant  ft  l,ni,..s,T  «ur  lo..  pmduit. 
prohibitifs.  "H  m*.>,  iir'Ui:^ 

En  mPme  t»mp»  cf  trnit."^  ni'erjrdn  fl  linuz» 
autres  pay*.  »*•"«  Hucnn*-  f.iv.  nr  di.-  r.-t..iir,  l.-.s 
in£m«s  conditions  qu'a  la  France. 

I->  fouvemenipnt  avntt  (Stabl!  tin  tnrlf  ,1.' 
prff^rence.  ouvert  à  tous  les  pavs  rtu  ninnd«  a 
conditions  ^jralvs.  Dca  difflrult.*-  Iiil^rn!it1..rmlp'^ 
■urgiwaant,  ri'tte  préférence,  contralrcripnt  nu 
rn  Jet  orlginRlre  du  irouvemcnieni.  fut  Ilnii'*e 
aux  paya  britanniques.  Auirin-nt^t-  deux  n.i- 
puN  rfdulte,  elle  était  plus  tard  étendue  à  vt- 
tjiln«  autres  produits  par  1.3  "tarif  Int-rm"- 
âlftlre,"  Erilln  le  tmlt*  frnn^Ms  !a  m-»difl9it  à-.' 
nouveau.  Aujourd'hui  elle  n'existe  plus  iiour 
certains  articles,  e(  ij  programme  même  de  la 
prCfërcnce  est  dans  une  confL    on  Inexpnmable, 


US  TAXE*  KT  LIS  PJUMIS 

""<"•'         lli    l.r.ic,.,i,|.  „i    I,.,    ,n,,|,       7,,. 

'll,.il..u<»i       T-1  n'...!  ,,a.  |„  ,.„,, 
■•    .'UlilltT   U'-'A    ituo   IPM    |ll„-.,.,ux 

lUMil,..  ,1,.  ,„„„m,,  ,  6,,,„,i„.  A  iiir.  Cl 


<I>'rj)l>l.  n 


faur 


l'iliiiva 

I..-  J.»  .lu  ,oin.r.iBii,,iii  •  .11-  ,1.,  rWulr,  car- 
'.'.T.h';, ;'■■,''•""""  "  '■'    >"■•■"«-■■  l->  ninnu- 

i:;::!'  ;:.:,::■':';.'""  •■•••  """"• "'■■  ■  ■■  "•" 

Afin  détiibiir  hi  ]»Mltton  fx^tit»  du  Viiuvxrne- 

ni^FU    nl.ituvm-r,:    .-.    la   prMi..,i|..n.    ||  ronvlont 

■'  ^U-"i'.f  jitix   tjk.  -   ,1  .■i.i.'iK.TVdi  I.-,-   i.rnn..,  i.in»! 

1     '>"''".  I.M     I 

purt»   >Ui    C'iuv 


nufiicluri'  ra,  «I 
fiy*  pur  1.1  .'.Il 
-n   dfiiltj    0,.    .|,n 


iltTre 


d"H     Itilp' 

■  T'ilta    de 
*  inm  mrt- 


aln 


Iv 


Drol'.i    prtmea    Drol.t 

*■  iileii.i^iit  p.iyéea     f'Iuf 

i  '■■  prlimi 


Moye 


l">T  Ï9.'i  I  stl.iiM  3n.1t 

li.*>>  ■29.22     L'Iil.sU  :'3.-* 

mnj  i^i.t',    :;-,»;, 774  ^jj.cS 

Ï9H0  '_'7.tt3     S.',rt.lla  2-  97 

ItlU  J7.I2     CJH.OI'O  2î  g.. 

191.IJ  27. 'li     7'J1,"89  27.93 

l»oa  J7.I  ^],4ij.l,l>i5  23.09 

IBt'i  ::7.4j  t.i;jo.o4i  i;h.;5 

190.1  ;'7. 69  2.234.985  29. U 

1*W  26, S3  :.40it,771  2».îi 

l'J"7  Lifl.Sr.  |,r,8l,B44  27. Il 
(;«  mol"» 

.l«97-l£Hi7  Î7.8a    1,UH7.3;'J  28,51 


Il      flei.ule  de  ri'Ci: 

lat  QuH  durant  ]<  »  dix-hult  ann<'<'H  du  ré- 
irlme  conservateur  (celui  i|o  la  prottctloii),  la 
liirlf  moyen.  »ur  le^;  inan'liandlsc^t  linposablM 
fut  d."   L*«',fl2  p.c.  . 

(h)  Que  durant  If:'  dix  ans  et  muf  mois  d« 
l'administration  llbi^rali.  o.-  tarif  fut  de  27. «8 
P.C..  soli  une  ri^duetlon  d-  94-l((it  de   1    l>.c.! 

(i-i  Qu'en  cairulant  le  mi'iitunt  de»  prlmef 
pay.'.,-^  pur  !,■«  llh.'-t.niK  |..)iir  il.^  fln^  d.'  pro- 
t.'t'tliiM,  !e  tarif  dui.inl'T  n^iy^n  fu».  d.-  23.51 
P.C.,  ce  qui  f.iii  tin-  réduction  de  aeulcment 
ll-lfM)  de  I   pnur  c.nt!  ! 

(•il  iHi~-  durant  leur  r^Rne  les  libéraux  ont 
pay^  l:i  .-'.owne  formidable  dt  Jll. 083,329  en 
prltm-s,  (lu^ni*  it»  d^ni>ncj^ilt'nt  ce  système 
comme  Immural  avant  leur  arrlvOi^  au  pouvoir. 
Lis  conaerva leurs,  pour  tncouragor  l'indua- 
tri"  du  fer  et  de  l'ûcler  a  «ea  dcbuta,  Instituè- 
rent l<inp->riln'm''nt  1.;  sy,«ti^me  dis  primes.  Ha 
comptaient  mîanmolny  «ur  leH  droits  douaniers 
pour  la  création  d'un  marché  national  >r  ré- 
tabllanements  de  cetto  Industrie  sur  des  bases 
^rolldes  et  permanente-) 

T>s  llbr-raux  dénoncèrent  ulor."  avec  vfhé- 
niencfl  I'  système  -h'^  primes  ciinime  la  forme 
la  pbis  InUiue  dr-  la  protection. 

r'ommpi  ■  l."  r,i£rlme  Laurier  aprl'iua-t-tl, 
dans  la  prr'lque,  ci-  sy^i^me  abominable? 

Il  t'étendi  &  l'acier  soua  .«es  divernea  formes, 
à  riiuUe.  au  plomb.  &  la  tlcelle.  e*  il  t.aralt 
complur  sur  ers  primaa  pour  l'étauUHsement 
«JindUBtries  permanentes. 

Qusnd  !b=  îihAr.ins:  4t;îî-nt  daiia  i't,'Pt6àiHan, 
IfS  primes  fiaient  pour  eux  un  vol  j>ubllc;  au- 
Jourd'huI  qu'lh  son'  au  pouvoir  II3  trouvent  quo 
c'est  une  politique  bienfaisante. 


Les  Intermédiaires 

Comment    les   pots-de-vin   gonflent 
les  dépenses 

Quelques  exemples  montrant  comment  le 
eouvemement  favorise  tes  intennédiaîres. 
L'Intérieur,  la  Navigation,  la  Milice,  les 
Travaux  Publics  et  tous  les  ministères  leur 
paient  tribut.  Il  n'est  pas  étonnant  que 
lei  dépenses  et  les  taxes  aient  augmenté. 


I907-S 
tllO.500,000 


Dépenses   totalea: 
1S98  1906 

t41,T02.3S3  $83,277,€U 

Cea  montants  eonstlfucralent  une  augmenta- 
tion énorme  <if  la  dépense  publique,  si  chaque 
piastre  était  payée  pnur  du  travail  réel.  Mais 
11  n'en  est  malheureusement  pas  ainsi.  Une 
rrandc  partie  de  crt  argent  va  &  l'intermédiare. 
Les  grands  ministère»  ont  une  avtifsinn  déclarée 
&  traiter  d'acheter  &  vendeur,  sans  entremet- 
teur. 

Chaque  ministre  a  son  propre  f^roupe  d'in- 
termédiaires, qui  retirent  leurs  profita  des  af- 
faires faites  par  le  gouvernement. 

Quelques-unes  de  ces  affaires  ont  été  tirées 
au  clatr  durant  la  dernière  session.  Les  au- 
tres n'ont  pu  être  mises  au  Jour,  vu  les  tactiques 
d'obstruction  et  rétra.nge  façon  de  procéder 
de  la  majorité  parlementaire.  Volet  quelques- 
unes  de  celles  sur  lesquelles  on  a  pu  Pe  ren- 
■elener  en  dépit  de  toutes  les  difficultés, 

L.ER   TKRBAIXS    de    MONCTOX. 

En  1904,  M.  Matthcw  Lodse,  de  Moncton, 
N-B..  l'un  des  compagnons  de  lutte  de  l'hon. 
M.  Emmerson,  alors  ministre  des  Chemins  de 
Fer,  et  associé  avec  lui  dans  différentes  affaires, 
lui  rendit  visite  à  Ottawa  et  lui  dit  que  l'Inter- 
colonlal  pourrait  peut-être  acheter  certains  ter- 
rains situés  ft  Moncton.  Lfl-dessus  M.  Em- 
merson se  riit  en  communication  avec  le  gérant- 
général  de  l'intercoloniiil.  M.  Lodge  s'assura  les 
services  d'un  agent  j'our  obtenir  des  options 
sur  les  terrains  en  question,  et  il  les  acheta. 
Vingt-cinq  Jours  après  il  les  vendait  au  minis- 
tère des  Chemins  de  Fer,  réalisant  dans  cette 
affaire  un  bénéfice  de  167  p.c,  toutes  dépenses 
payées. 

Le  gouvernement  aurait  pu  employer  lul- 
mfme  cet  agent  et  acheter  oes  lots  au  prix 
payé  par  Lodge,  économisant  ainsi  au  peuple 
une  dépense  de  $8,500  sur  un  achat  de  $13,880. 

Le  tab>au  suivant  indique  le  prix  payé  par 
Lodge  pou.    chacun  de  ces  quatre  Iota.   le  prix 
;  \yé  par  le  gouvernement,  et  le  profit  féallBé 
^■■r  Lodge. 
{Comité  des  Comptes  Publics,  1906). 

Prix  payé  par        Prix  payé  par 

Lodge  le  gouvernement    Profit 

No.  1  13,050  I  6,300  $3,250 

No.  2  925  3,300  3,275 

No.  3  1,000  3.930  2,930 

Na  <  100  350  250 

Total  $5.075  $13,880  $8.805 

L'année  suivante,  le  gouvernement  eut  encore 
besoin  d'un  terrain  &  Moncton.  Lodge,  qui  savait 
d'avance  ce  qu'on  voulait,  se  servit  du  mémo 
agent,  acheta  le  terrain,  et  le  revendit  ensuite 
eu  gouvernement.  Cette  affaire  s'effectua 
comme  11  suit; 

Lodge  pura  pour  le  terrain,  plag  les  dépenser, 
18,800. 


Le  gouvernement  paya  pour  le  terrain,  plua 
les  dépenses.  $10.490. 

Pot-de-vin  pour  Lodge,  12.190. 
(Voir  Rapport  du  Comité  des  Comptes  Publics 
1907,  p.  89). 

L'AIFAIRE   DES   TEBltAI.VS  DE   HALIFAX. 

Le  gouvernement  avait  besoin  d'usines  a  Ha- 
lifax pour  rintercolonial.  Ce  fut  l'occasion 
d'une  nouvelle  spéculation.  L'Intermédiaire  «n 
cette  affaire  fut  l'honorable  B.-T.  Pearson,  dé- 
puté de  la  Nouvelle- Ecosse  et  propriétaire  du 
''  Chronicie  "  de  Halifax  et  du  '  Sun  "  de  Saint- 
Jean,  X.-B.,^  deux  orgunes  du  gouvernement. 
M.  Henderson.  propriétaire  d'un  des  lots  requis, 
et  bien  placé  pour  acheter  la  balance  des  ter- 
rains, était  associé  û  M.  Pearson. 

En  Janvier  190,î,  le  snus-mintstre  des  Chemin» 
de  Fer,  le  gérant -gf^nérai  de  rintercolonial.  et 
quelques  autres  fonclionnaireF,  visitèrent  l'em- 
placement en  question. 

Le  9  mars  suivant,  le  sou-^-mlniatre  écrivait 
au  ministre  pour  lui  recommander  l'achat  da 
certains  lots  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Il  lui  (lisait  également  "  qu'on  ne  devait  pas 
savoir  au  dehors  que  le  ministre  des  Chemina 
de  Fer  dfsiralt  acheter  cette  propriété,  avant 
que    rnfriiire    ne   fOt    terminée. " 

Mais— fait  étrange — à,  l'époque  où  le  sous- 
ministre  écrivait  ces  lignes.  M.  Pearson  et  son 
associé  obtenaient  des  options  pour  ces  même» 
lots.        Le   six  avril,   l'affaire   était  bâclée. 

Le  gouvernement  nomma  un  parent  du  mi- 
nistre pour  faire  l'évaluation  des  terrains  Cet 
homme  se  rendit  sur  les  lieux  une  semaini 
après  l'achat  des  lots  par  M.\r.  Pearson  et 
Ilenderaon.  Il  ne  demanda  aucune  Information 
relativement  au  transport  et  au  prix.  II  les 
évalua  û  une  moyenne  de  144  pour  cent  de  plus 
que  le  prix  auquel  ils  avaient  été  vendus  six 
Jours  avant  son  arrivée. 

Le  gouvernement  fit  alors  l'achat,  sur  les 
rapports  de  l'évaluateur.  avec  le  résultat  que 
M.  Pearson  .et  son  ami  réalisèrent  un  profit  net 
do  $26.812  sur  un  placement  de  $18.588 

Le  tableau  suivant  indique  le  prix  payé  par 
M.  Pearson  et  son  a.'isocié,  le  prix  payé  par  le 
gouvernement,  et  le  rrortt  sur  chaque  lot. 
Prix  payé  Prix  payé 

par  par  le  Profits      Profit» 

Pearson        gouvernement       nets        p.c. 
Lot  1  $    5fiO  $  2.:i0n  s  2.000  400 

Lot  2  2,500  3.200  800  33 

Lot  3  4,000  -„ino  3,300  82.5 

Lot  4  3,099  3,1:^0  51  2 

Lot  5  7.2S9  27.100  19.811  273 

Lot  6    .  1.200  2,0r.i  »50  71 

Total       «18..';88  $45.400  $26,812*  144 

Les  profita  réels  sont  quelque  pou  plus  élevé» 
que  ce  tableau  ne  l'Indique.  M,  Henderson  ayant 
garde  une  partie  des  te'-rains  pour  lui.  Il  a 
Juré  devant  le  Comité  des  Comptes  Publics  avoir 
payé  $14,196,21  à  M.  Pearson  pour  sa  moitié  des 
profit-s  cljiir  (Rapport  du  Comité  des  Compte» 
Publics,  1907.  p.  48T>. 

LE  CnAur  DE  Tir  De  Kentvtlle. 
Le  cas  suivant  intéresse  le  ministère  de  laMUce, 
M,  B.-H.  Dodge,  député  du  comté  de  KIng. 
N.-E.  (circonscription  électorale  de  Sir  Fred. 
norden),  fut  suffi.iamment  renseigné  pour  ache- 
ter un  terrain  près  de  Kentville  au  moment 
même  où  le  gouvernement  en  avait  besoin  pour 
un  champ  de  tir. 

Le  petit  tableau  Bulvant  établit  comment  se  flt^ 
cette  aflkire  :— (Rapports  de  la  Cour  Suprême)  i 

Dodge  paya $6.978.40 

Dodge  reçut 12.480.00 

Ce  qui  fait  pour  l'heureux  intermé- 
diaire un  profit  de S.84I.SO 


Un  Condrat  D'iupressioiti. 

Bevenoni  &  M.  pearson. 

L'Intercolonlal  paya  &.  ce  monsieur,  au  cours 
dea  deux  ans  et  neuf  mois  qui  précédèrent  U 
mars  1908,  pour  impressions  par  le  "Halifax 
Chronlcïe  "  et  le  "  Saint-John  Sun."  une  somme 
de  128,618.  Aucun  de  ces  Journaux  ne  possède 
un  département  d'impresaiuns,  et  le  travail  fut 
donné  à  d  uutres  établi sst.'mt^'nts  de  Saint-Jean 
et  de  Halifax.  M.  Pearson  recevait  25  pour  cent 
de  commi.Hsion. 

Un  imiirimeur  ordinaire  aurait  exécuté  ce 
travail  pour  te  souvernement  au  même  prix  que 
pmir  M.  Pearson;  cette  commission  do  25  p.c. 
élalt  purement  «t  simplement  un  cadeau  fait  &, 
ce  monsieur.  Ses  comptes  d'impreaslons  pour 
l'exercice  fiscal  1907-8  semblent  être  de  116.000. 

Pearson  reçut J28.618 

Il  paya 21.453 

Profit 7.155 

Bénéfice  actuel  par  année 4,000 

L'ESTBEPHEXEUB  WaLBERG. 

Un  entrepreneur  du  gouvernement  qui  fait  de 
bonnes  afTaircH  avec  l'Intercolonial,  c'est  M.  A.- 
E.  Walberg. 

Il  ne  se  contente  pas  de  construire  des  usines, 
des  batlmeiUs,  etc.,  mais  il  sert  encore  d'inter- 
médiaire entre  le  manufacturier  et  le  gouverne» 
ment  pour  l'acliat  de  machines,  etc.,  que  le  mi- 
nistère des  Chi-nilns  de  Fer  pourmlt  tout  aussi 
bien  acheter  lui-même.  Mais  le  gouvernement 
ne  peut  pas  plus  se  passer  de  l'Intermédiaire 
que  ce  dernier  ne  peut  se  passer  du  gouverne- 
ment.      Il  se  complètent  bien  l'un  l'autre. 

Voici  un  petit  exemple  de  la  façon  de  pro- 
céder de  M.  Walberg.  Il  paya  au  manufac* 
turler,  d'après  son  rapport  même,  126,000.  et,  de 
plus,  $1,350  de  fret  et  autres  dépenses,  le  gou- 
vernement lalsi-.Tiit  passer  ces  article:  sans  frais 
de  douane.  (Comité  des  Comptes  Publics, 
1908). 

Walberg  reçut  . .     131.900 

Walberg  paya 27,350 

Et  fit  un  profit  de 4,550 

MM.  !■  y.sche  et  Bazin,  deux  libéraux,  membres 
de  la  Cotiimisiilun  Royale  sur  l'Administration, 
montrent  comment  le  ministère  de  la  Naviga- 
tion favorisa  aussi  WaUn-rg,  (Rapport,  pages 
173  4  202). 

Les  contrats  mebvcin. 

C'est  le  ministère  de  la  Navigation  qui  est  le 
plus  assiégé  par  les  Intermédiaires. 

Il  y  a,  entre  autrru,  un  M.  Jos.-T.  Merwln, 
associé  dans  une  maison  dt  commerce  de  New- 
York,  qui  fait  des  ventes  au  ministère  sous  son 
propre  nom  et  snus  celui  de  T.-L.  Brooks  & 
Co,  Merwln  reçut,  au  nom  de  ces  deux  mal- 
sons,  avant   190S,  de  J.SOO.OOO  à  11.000,000. 

Quelques  députés  conservateurs  membres  du 
comité  voulurent  cotmaitre  les  détails  des  af- 
faires faites  par  Merwln,  mais  ce  dernier,  ap- 
puyé par  la  majorité  libérale,  refusa  de  dévoiler 
le  coût  des  marchandises  achetées  et  importées 
pour  les  phares  du  gouvernement  La  majorité 
parlementaire  refusa  d'admettre  que  Merwln  eût 
fait  aucun  profit  dans  celle  affaire,  si  ce 
n'est  sur  quinze  articles  que  Merwln  acheta  de 
Williams  &  Wllson,  de  Montréal,  et  que  ces 
derniers  livrèrent  eux-mèmoa  au  gouvernement. 

Après  un  avis  d'appel  a  la  Chambre,  on  ac- 
corda h  M.  Wilson  la  permission  de  donner  son 
lémolgnage  relativement  ;*ux  prix  pnv^n  par 
Merwin  pour  le.«  articles  cl-aprés  mentionnés. 

Les  prix  payfi^  &  Merwln  par  Iç  gouvernement 
sont  Indiqués  dans  le  rapport  de  l'Auditeur.  Le 
tableau  suivant  lDdlqu«  le  proAt  qu'il  faisait  sur 
ces  objets. 


Uir  COUMEBCE  PATAST. 

Merwln  Merwln 

paya  rsfiut 

Objets. 

1  Tour I   995.00  «.260.00 

1  Pompe  1,02^.00  1,550.00 

2  "  Stokers  "    1S80.00  2,550.00 

1  lioulUolre    6BO.O0  975.00 

1  Bouilloire    335.00  960,00 

1  Bouilloire    265.50  5.'t0.00 

1  Bouillolro    770.00  1,100.00 

1  Modeleur        pour 

piliers    505.00  800.00 

1  Mat   de   charge..        7r)6.70  1,250.00 

1  Bouilloire    eSD.Ofi  975.00 

1  CabesUn  390.00  650.00 

1  Bouilloire    2fi2.50  550.00 

1  Bouilloire    573.00  852,50 

1  Grue    I,fi40.i)0  2.500.00 

Solution  1.120,00  1,500.00 


Merwln 
fit  un 

profit  d« 

$355.00 
626.00 
670.00 
315.00 
325.00 
284.50 
330.00 

295.00 
493.30 
315.00 
260.00 
2.S7.50 
277,50 
860.00 
3S0.OO 


lll.S3S.70    tlS,112.50       16.173.80 

Toutes  ces  marchandlspB  se  vendent  en  Ca- 
nada aux  prix  du  marché.  Le  gouvernement 
aurait  pu  tes  acheter  à  Montréal  aux  mêmes 
prix  que  Merwln,  ou  du  manufacturier  lui- 
même,  encore  a  meilleur  marché. 

11  est  Impossible  de  savoir  le  prix  de  détail 
des  autres  marchandises  achetées  de  Merwln 
par  le  gouvernement,  et  dont  le  montant  s'é- 
lève maintenant  A  plus  d'un  million  de  piastres. 
Mais  comme  c'étaient  des  articles  spéciaux  Im- 
portés, les  bénéfices  ont  probablement  été  plus 
considérables  que  sur  ceux  que  nous  avons  déjà 
mentionnés,  et  pour  les((uels  Ils  varient  de  34  ft 
187  pour  cent.  (Comité  des  Comptes  Publics, 
1906,  page  343). 

LA  BoNXE  Forti'm:  De  M.  Stbcbbe. 

Un  autre  qui  a  eu  de  la  veine  avec  le  minis- 
tère dt  la  Navigation,  c'est  M.  Charles  Stru^i.'e. 
Plusieurs  de  se»  affaires  ont  fait  l'objet  d'en- 
quêtes, entre  autres  l'affaire  extraordinaire  des 
270  douzaines  de  limes,  laquelle  excita  &  boa 
droit  la  curiosité. 

On  découvrit,  après  beaucoup  de  difficulté, 
qu'une  maison  de  Franco  avait  expédié  au  Ca- 
nada une  certaine  quantité  de  limes  d'acier,  qui 
avaient  été  refusées  par  ceux  a  qui  elles  étalent 
deslinées.  • 

M.  Strubbe,  qui  était  un  ami  intime  du  mi- 
nistre de  la  Navigation  de  l'époque,  les  acheta 
pour   les   vendre   au  gouvernement. 

Strubbe  reçut   $4,786.00 

Il  paya   2,315.00 

Profits 12,471.00 

Et  ainsi  le  ministère  de  la  N.ivlgatlon  se  trou- 
vait approvisionné  de  Ilmcs  pour  un  quart  de 
siècle.  (Comité  des  Comptes  Publics,  1908, 
page  527). 

L'AFFAiBE  Des  Cibles  "  Sud-Taboet." 
La  Compagnie  Sub-Target  (composée  ds 
H.-H.  Wickwlre,  député  &  la  Législature, 
Charles-A.  Panet.  secrétaire  particulier  du 
ministre  de  la  Milice,  H.  Dewart,  candidat 
du  gouvernement  aux  dernières  élections 
dans  Toronio-Sud,  et  de  plusieurs  autres 
personnages  politiques)  fit  un  contrat  avea 
le  gouvernement  pour  la  vente  de  450 
ma^'hliies  "  sub-target".  av.-c  l'entente  qu'où 
lui  en  prendrait  plus  tard  550  autres.  Le  prix 
pavé  par  !c  gf^uvernenif-nt  j-otir  L-ra  nun:hinc» 
était  de  $250  chacune.  La  Compagnie,  ne  pos- 
sédant pas  d'usines,  fit  exécuter  la  commande 
par  une  maison  de  Sherbrooke,  a  raison  de  $44 
chacune.  Elle  prétendit  que  le  prix  des  droit* 
de  brevet  pour  le  Canada  était  de  $50,000. 
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à  Terreneuve  par  le  bureau  de  B.-T.  Pearaon 
aéj.1  tneiitlounf.  et  représ™tfc.  a   rInte"SM 
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Actot:.»  AFF,i7lirs  De  Mpvr  N-ATt-RE. 
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9,00 


LE  COUT  DE  DEUX  RECENSEMENTS 

!:?.r:'t;^'r  "-  '•■  -  "--"  "-^^>^^! 

I     teiir  et  pnr  In   gouvernement  liî.THl 

i.e  recensenicnt  du  Canada,  en   ISPI    fut   fait 

,    't^n  1901  par  cHuI  de  sir  Wllfrid  Laurier.     Le^ 
,:    _-7^r^.'!''"'"^"^''   couvrirent   le  mPme  circuit. 
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Les 
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834,468 
115 


Le  Domaine  Public 

Livra  en  pillage  aux  favoris  du 
gouvernement 

Quelques  affaires  intéressantes:  coupes  de 
bols,  terres  à  pâturages,  subsides  pour 
l'irrigation,  monopoles  de  pêche  et  de 
mines — Jours  prospères  pour  Burrows, 
Âdamson,  McGregor,  Mackenzie  et 
autres  favoris. 

"  Le-;  terres  imbllqufrf  du  Dominion  devront 
fin.-  v'.-nduoa  aux  coloiin  et  nnn  aux  spécula- 
teura."       (ProRramme  libéral  d.-  1S93>. 

Cila  fst  précis. 

Ll-  gouvt'rneiiitnt  libéral  lUnonrc  viB<)urcu.«(- 
meiu  la  politique  dt'w  cunscrvan-uis  relative- 
ment au  (lomainu  public. 

Voyons  maintenant  le  politique  do  ces  mes- 
sieurs. 

Le  domaine  public  du  Canadfi.  aussi  riche  que 
varié,  comprend  les  vastus  terrains  jiroducteurs 
de  l'Ouest:  des  milliima  d'acrea  de  lerrea  û 
"homt.-steads  "  pour  les  colons;  de  vaste»  et 
richt-a  terrains  ù  pâluraK^'s  ([ui  pourraient  sp 
louer  û  d'excellcnlea  cDiidHions-,  des  mines  de 
charbon  et  d'autres  mélaux  d'une  grande  valeur; 
des  forêts  mai^niUques  qui  aont  I  esiii>lr  des  po- 
pulations futures. 

Le  gouvernement  Laurier  a  élf',  depuis  douitf 
ana,  le  gardien  et  le  di^poBitalrc  de  cis  rll■h^■sHP•^ 
Immenses. 

Da  quelle  façon  les  a-t-11  administrées? 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  ne  sont  la 
proprl-rié  ni  do  Sir  Wlifrid  Laurier,  ni  de  scin 
gouvernement,  ni  du  parti,  libéral.  Klles  ap- 
partienne nt  au  peuple  canadien  cl  elles  doivent 
servir  â,  Hca  intérêts  et  à  ses  besoins  tuturs. 

Alais  le  gouvernement,  paraissant  oublier 
cette  vérité  pourtant  bien  simple,  a  morcelf  et 
pillé  le  domaine  public  pour  des  llnfi  de  palrn- 
nase. 

Le  riches  terres  arables,  de.o  terres  a  pâtu- 
rages, dois  concessions  forestii^iv^j  et  des  mine.-* 
de  c^harbon  d'une  valeur  de  plusieurs  millions  do 
piastres,  ont  été  données  pour  des  chansons  à. 
des  favoris  politique-'^,  qui  du  Jour  uu  lendemain 
réalisèrent  des  fortunes  prlnclére»  au  dépens 
du  peuple  canadien. 

Citons  quelques-unes  de  ces  nombreuses  af- 
faire.-:. 
CELLE  De  La  Vallée  De  La  SaskatCrewas. 

Vers  1900,  l'immlfrratlon  et.  par  suite,  la  de- 
tnande  des  terrains,  augmentèrent  considéra- 
blement. Lea  acheteurs  étaient  nombreux  et 
les  prix  a^■:;rltageux.  Sur  !a  ligne  du  chemin 
de  fer,  de  Regina  à  Prince-Albert,  se  trouvait 
une  étendue  de  115  milles  d'excellents  "  home- 
sleads  ".  L'agent  du  gouvirnement  nt  un  rap- 
port favorable  sur  ces  terrains  en  1902.  De.s 
lots  appartenant  à  des  compagnies  de  chemins 
de  for  et  situés  dans  des  réglons  moins  dési- 
rablLS,  se  vendaient  alors  de  $3.50  à  S5.0U  l'acre. 

Le  gouvernement,  trois  mois  après  le  rapport 
de  son  agent,  vendit,  sa,ns  aucuns  avis  publics 
ni  .-.tumlaBlons.  en  mai  1902.  250.000  acres  de 
ces  terres  à  une  compagnie  qui  avait  &.  sa  tête 
M.  -\,-J.  A<i3m!=on.  aujourd'hui  dOputê  de  llum- 
boldt,  et  d'autres  politiciens.  Le  prix  lut  de 
il.u\)  i'acre,  payable  pour  la  moitié  en  actions 


provisoires  (valant  probablement  de  28  A  GO 
pour  cent)  avec  un  option  de  cinq  ans  poi:r 
Compléter  les  paltmentîi.  La  Compagnie  avait 
le  choix  sur  une  étendue  de  760,000  acres.  Elle 
devait  établir  douze  colons  sUr  douze  quart-s-e- 
tiuns  de  cliaquii  vdle  dans  chaque  canton  d^ 
sa  concession.  Les  culons  devanH  aelieter 
Imniëdiatement  d'autres  terrains  de  la  Compa- 

I     gnie,  cetti-  condition   n'était   pa.-J  onéreuse. 

I         Lu    Compagnie    avait    h-    grand    avantage    d; 

I     donner    aux    acheteurs     probaiile»    le     meilleur 

!     choix  dans  Un  7:>0.000  acres. 

I  yuoUiuon    on    ne    dût    accorder  les    titres    des 

I     tu  rahiH  quiiprèb  que   la  Compngid.'  eût  rempli 

'  l...ile.,  se»  obligations*.  M,  J.-d-  Turlff.  beau- 
frère  de  .\damsMn  et  commissaire  des  Tern-s  H 
LUtana,  êiult,  sans  aucime  autorisation,  et  avant 
que  la  compagnie  se  fût  conforniC'e  aux  <xl- 
senccB  de  lu  loi.  des  lettres-patentes  pour  un^? 
étendue  de  ij<»,'ii"!  acres.  Dans  l'espace  de 
près  d'un  an,  la  Compftgnle  avait  vendu  c  ■* 
terrains  de  J6.00  û.  ÎU'.OO  1  acre,  faisant  ainsi. 
en  m'iyenne.   un   proiit  de   JS.OO  l'acre. 

Le  tableau  suivant  ùoiimra  une  Idée  de  l'af- 
faire. 
Le  gouvernement,  gardien  des  biens  du 

peuple,  regoit  des  spée jl.ueurs .t    -JÛ.OO'J 

Led  cotons  acliètent  les  tern.'s  de.i  spé- 

euinteurs  et  leur  paient l'.OOO.OOS 

Laa    «iiéculateurs    se    divlaent    comme 

profits    l.TJu.'Xi 

(Voir  Kanaard,  1906.  pages  S90-1078). 

LKti  LOVLîîS  DLS  TtKBEd  A  iWlLHACES. 
yuand  le  gouvernement   Laurier  prit  le  pou- 
voir, la  pi>liti.iuo  suivie  nntérîeurement  par  les 
to.iaervai.  uis.  louchant  les  terres  û.  pftluraifes, 
L'tait  la  suivaniâ: 

En  vertu  dun  arrêté  ministériel,  les  terres  i 
pâturages  élaieiit  louées  pour  un  certain  nombre 
d'annéeiâ,  &  raison  de  2  Cenis  l'acre  par  année. 
l,ps  baux  étaient  sujets  &  résiliation  après  un 
avis  de  deux  ans,  et  le  fiouveniemcni  rcpri^- 
nait  alors  la  proprlëié- 

Sous  le  régime  libéral.  M.  Sltton,  ministre  de 
I  Iniêrieur,  fil  d^-s  changements  importants.  Le 
ministre  fut  investi  du  pouvoir.  ré3er\'ê  Jus- 
({u'alors  au  gouverneur-cn-conscll,  de  louer  ces 
terres.  C'est  ainsi  qu'il  re<jut  l'autorisation  da 
passer  des  baux  pour  vingt-et-un  ans,  sans 
faculté  de  résiliation,  et  même  d'aliéner  la 
dixième  purli>i  ùvs  terrains  ainsi  loués  â,  raison 
de  JLOO  l'acre. 

M.  A.-T.  ilackie,  de  Pembroke,  (Ils  d'un  dfi- 
puié  libéral,  obtint  de  celle  façon,  au  mois 
d'août  1902.  un  bail  pour  41,2S8  acres.  Ce 
système  de  baux  de  21  ans  fut  aboli  pendant 
deux  uns,  mais  il  reprit  vigueur  en  190Ô,  alors 
que  le  ministre  signa  les  baux  suivants  (Uan- 
»ard,  1906,  page  4174): 

Les  Casyi^ARDs, 
Superficie  Les 

Uate  aerea  Favoris 

Avril      a.  l'JU3..û,s,747...]irown,  Beaingiield  &  Co. 
at,  190Û. .42,777. ..Geo.  Lane. 
2S,  1905..6().OUO...C.-E.     Hall, 
Mal        :•,  190Ô. .13,794. ..Glengarry  Ilanch  Co 
5.  1905.. 47,615... Jaa,-D.    MoGregor. 
9,  19Û5..4S,li67...A.   Ilitchcoclt. 
Juillet  17.  1906..  l,:;âO...Duncan  Cameron 
Mars     10.  IWâ.. 60.381. ..H.-P.    Brown. 

Ces  derniers,  avec  I*  bail  MacWe.  couvraient 
une  superficie  de  371 74»  acres,  soit  580  1-5 
milles  carrés.  Immédiatement  après  la  coRclu* 
sion  de  ces  affatios,  |,j  minialit;  uMn<m(;a  qu'il 
nç  signerait  plus  de  bail.  Cela  favorisa  gran- 
dement les  spéculateurs  t.u»  avalent  déji  loué 


..ara  a„,  ,^uÂ[TJl  ^r,Su„"„°ÏÏÏS'pa'yi' 

II»  avalent  »lim<i  .,V,  t  "ceorder  aucun   bail.    < 

nement.       ii^  rainaient  aiSsl    "'*"  *"  »°"^^'-    | 
I«  Joli  peofit  De  1103,972:  i 

Non  conteniB  de  cela    ir<j  r£1ll_^ .. 

rUmentalre  do  prê.  de  «230,000       °'"™''  ""•- 

.n"ï.a';f,°:ïï."   '■'    """"■""   "■*'»'-'    P«"    :' 

«nVrJr.^M ''""""•  '"'  "O™  ■>'  Roblna.  mn,  au- 
cune» rclatlun.  et  ne  possédant  aucun   cuDII-ri 

devait   débourser  «2.00    pa,-   acre   en   réclamant 
un  quart  de  la  superfl.  k.  de  ce,  icrr".  °'" 

Cette  requête  renversante  tut  eiaucée  ann. 
retard,  et  l'on  découvrit,  quelque  t,mM"Oré« 
que  ces  380,673  acre,  étalent  destTnT,  f  ,J 
Roblns  Irrigation  Company,  dan,  laquelle  Me' 
Gresor  possédait   22   parts  et   Hitchcock  71.  œ 

Six  moia  après,  les  deux  copains  -even<lTl«nt 


,     Br^fvn'f  IIT'I!  h'^„^  •«?:•"  S>  -»T«u  4 

I    e.»ayalt  éï.u.mentT'i  „,'^','l,'"'"'  "  mil  on 

llo^nvec  lui;  même  ré^lïït    ''  ""  """""nlea- 

:    "'«'''"-e  X'r.  i'^^ve'n'lnTo'ur!,'  ',=""'"   "» 
rages  de  loyer   et  ou'n  m,i  V  "  """^ll  de»  arré- 
,   Durant    tout'  ce 'tëmp,     s'S?"™""  Payer, 
tro  .  ans.  o„  garda  S.S%o?ln  ""''""'  Près  de 

mont,  voyant  que  Brcran  ^  S    i"   'emporalre. 

'°i;-^J;To'''zr7"-  "-  -'«-îe!;""'''''  "'  "• 

PersoSL  de   ""'■"■"'  ='°"-"  'PP""'  Inn.  I. 
j  A.-J.  .,n.,„,„^.  DiJrrTIÎ  De  HrstDotDT 

rn,,"-ej;.„i';.';;''„J'"^;„.'e  -n  siég,  au  P»,.. 
ll.-P.  Brown  date  J^'"'."'?' •■,  ""^Iransport  d. 
de  22  mol.,  aùpamvam    ''    '.'"'«"""•e  lM3_,olt 

Ilorse  and  CaUterÔmp^n?  TStcVn't?"™'' 
eonna  saalt  encore  1,1,,,^  ^'®  <"1  n® 

qui  eût  été  Epoîéo!        ■"""Posn'le  de  «  nom 


McGregor  et  Hitchcock  Pavi  v.„,,i 

recurent  du  gouv,rnen>eït  V^t  ^'r"^"'" 

Comme      propriété  ' 

..'""Jlf''';  libre M32  acres    «9.458  «ns<'4 

"^  880  753  acre»       Zéro     48K.0OO 

Ê!ta.'°..'°.°':.-.V.--  "-•23!iacr..lïï:SÏ  ]iï^ 
Ce  qui  leur  iaisiait'unproïtt'wii  di'.Vjslg"". 

■&Vf^eS~i£ï 
Ks'aVSn.Y«i'.'sji;'r''  '"^î""'-  I 

L'ilTAIBE  GiI.WAY.-LE  MTSrtKIEUI  BBOWX       | 

àc'iSiMs^I^l.  '),?,?■  '*  «""'""«menl  recevait  la 
anrpoïr^"  aoo  L"r«  -ï™,""'»  I»  vlngt-et-u„ 
cette  demando'é'eît'^ilnîe  'ITp  t  P""™^«': 
tana,  Etats-rnis    par  r    n   S'.'     r?'^'!''"'  "°"- 

.°î^7vaTrf™i"    '»"   »P-'''â%aT'oS 

obtenir  de  réponse.  Brown,  mal»  sans  en 

.I.rt."ce1l"Sr''o"'S„";U°,','  °"  •"  "  "P'  ■»»" 

.7„'r,r,  r-' l~™'"'î' -»-"- 
...2 1,  aU^ttu'H  .s::LVC'^z°i\^^" 


wup  nt-on  olora? 

ré;^r."^r^;!:;,r^;ïïi":;A^S,°""" 

Mais  ce  nVst  p.is  tout. 

Les  Cot-pes  De  Bois 

smmmm 

(orét,  ainsi  concédées    '  """"■■"etlon  dan»  ,„ 

I    Changea,."",';  cVr'    ''„'?!"""■»   "e  lln.érl.ur 

•uperflcle  '    r^Jntîonn^    Sêl"  """-C-ena  «ur  le 

e.,.upprimai,vj'r^;rgei2crdr;u.r„éTarx 

#3S^S"s^H£ 

allISf  lf"pr";,.„'?"i»/;™'"''"'.    on  -a    ains, 
pays  da„»^outt  Nora-iS"''"'  """''  "" 
Les  BtniRows 

nom  personnel  et  en  d'au^.i^  acquérir,  en  son 
étendues  de  forêts  vï,-."  .°°""'  «  Immense, 
concession.  qi?o„îi,  a  laiîi.f""  '=  "='=  ^" 


Numéro 


114., 

fll'7.... 

K6 

882 

1.000 

1,001 

l.OOL*. . . , 
1.W6 

1.047 

1.05^ 

l.Ofifi 

1,073 

1.093 

1,094..., 

l.ODO 

1.120 

1.191 

1.19J 


Date 
...Mat     30.  1S93.. 
...Sept.     4.  1888.. 


..Dec 

..Fév. 


40 


30.  IMl... 

10,  1902 „ 

10,  1902 6 

10.  IWÏ i 

~.  1903 40 

■■■     "         T.  I<H(3 50 

..Avril     «.  1IHI3.. 


Superficie 

13  nilllea  rarrfj 

44 

..GO  <• 


.-Wart. 


...Ju... 
..Juil. 


.V^. 


.  SU 


24.  1903. 
IS.  1903.. 

11.  1902 1  ■ 

II,  1903 "27 

ÏI.  J903 44 

■-  27,  1904 1- 

7.  1904 50 

7,  1904 ûO 

Cela  ffllf   4~fiU    mflloa  cnrrSm    ...1.  •»»    «. 
B^i  <•<•«  -  "    'nUlcw    carré."*,    golt 

L7srrETîiAi.  Ptlp  CosrpAxr 

do   sir  Daniel    itoltnHÏ  ';,"'",'""'>'  "«  <-"mpc.>alt 

Îm    11    J  IS;  'L""   ""-'*•    ""■■■■<>"».  député     le 

tuTlT  ""  «"""■^•■"•nt.  en  réalité  ranj^iu. 
cune  concurrenc...  S68,870  acre,  de  forél,.  cho?,", 

lac  W  Innlpeg  aux  Montagnes  Rocheuie»  Kl l"  ' 
ÏJr.ff,','  «'■de  cotte  propriété  dana  un  but  do 
îo'^.t,  ï,',"?",-  J^""^"'^  •"»"•  «1.500.000  trois 
Iota  qui  lui  ont  cottté  en  tout  «12  30O 
r,,^'!"'!"  "P^o^'itoura  en  terres  n'ont  naa  eu 
moins  de  chance.  C'est  ainsi  que  le  gouverne 
mont  a  concé.lé  l.MO  milles  carré»  soit  898  - 
000  acres,  des  meilleures  terres  boisées  du  Nord- 
Ouest,  aux  Bons  dont  voici  les  noms:  A -\V 
J^n''L,',V'i"''f'"-  5"  '•A"ool«tlon  llbérnlo 
r„„  ^? ".i"  ??'""«"'■  T.-O.  Davis.  A..J,  Adam- 
son.  député.  Alexander  Smith,  ancien  organlsn- 
I,,  '?"'  '"'""'  l'0"'a"o.  et  certaines  com- 
pagnies dont  on  Ignore  encore  la  composition. 
Ces  concessions,  avec  les  autres  que  noua  ve- 
nons do  mentionner,  couvrent  deux-cinquièmes 
de  toutes  les  toréts  du  Nord-Ouest.  Nul  de 
i^^^T'V"  "ï'^Plol'o  «»  propriétés:  tous 
les  gardtnt  uoar  la  «pécnlatlon.  Ils  en  feront 
des    millions    et    des    millions,    car   les    co  on, 

JuTâÙi?^'"""'"'  ^^-^  ^"^  i.oi;\„"j;Sr 


L'AFFAIRE   MaLCOLM   MArRE:,ZIE 

d1u.'"«,;.I'?,hÎ  '',"--'"">  Mncken.le  est  l'une  do. 
Plus  extraordinaires  qu  se  soient  jamais  vue, 
..i  propr.0.0  don.  Il  ,..„,  i,,  ,.t  iS," .l^!' 
I  .-»  .-R.,  i.r-^a  cif  IriMik.  Un  vin,iRf  milntcn  int 
pr-;.pèrt.   y  ....t   <?tabll.     Kilo   rrprés.-nte   uni  vï- 

k-nzlv.  qui  fn  enl  prupilotalre,  fut  candl.Iat  imx 

terr.8.  qui  appartenait  ,  n  1901  rticorp  au  peuplo 
du  t.Ma.la.  fut  al.>r«  v..,„lii«  ^  .M.,-k..nxle  pdur 
Ï4S0.  .'H  v.rtu  'i  Un  trin».f<.rt  qui  lui  avait  él4 
acLunIO  i,ar  un  «..l-Oiviint  "  «.ju-itlci- "  italien. 
Lyon,  un  atirlru  empli-y."-  iju  (,'.-I».-R..  i^da- 
■  P;«t  «'':--'  l'l'r.prlê!<?  comnio  "  «quatter.» 
Mais  J.-(,.  Turrlff,  alorn  coinmlaRalr*.  des  TorrM, 
donna  llmm.  ul.k^  ^  Maokvrizli.,  mat^rf-  ha  pro- 
[    testatlona  dp  l.yon 

:        Ce  d-^rnler  nl,ti„t    u-    ••  Hat  "   do   Ihnn.    Davia 

MilK    .Tlnrs    ml.,l.-ir..    ,1,.    u,    Juntlcv.    >t    ,,.    ,,rC- 

:    "f^'-i,  ''";■""'    ''■    J"^''-    l'urhridgp.    d-    la  Cur 

'     .,';?.''.?'*'''■   '"""■  '■'''■'■  """"'*■•■  la  r<^clamatlon 

,     lie  1  Italien.     L  affaire  rut  dtférée  au  jugp  Wet- 

I     more,    qui    fit    rapport    que    la    r^'Iamatton   do 

,     i  Itallrn  «tait  lui-.-...  sur  "  iK-«  d(î.lnrntl«ns  frau- 

dulf'us..s    f:iit(.a   avec   l'ir.!.  ntinn    d'Influencer  les 

foncii'itinalrp.s.  ' 

L.C  jUKo  nurhrldKP  .'-lalr  pr.'t  A  prononcer  Ju- 
Rf-mi-nt  rt  i\  nnnulor  la  <<inc,-sflton.  Alors  M 
Sift'.n  écrivit  au  mlnl.'^tre  do  la  Juatlee  d'  -r 
lui  doni.-inder.  du  ret.ird  d'abiml.  ensuite  l'annu- 
lation du  "flat;"  enfin  pour  rt<»cînrer  quo  1p  mi- 
nistère ne  vimlalt  pas  annuler  la  vente  falto  & 
Macki  nzle. 

L«  minlstro  demnnda  \  la  Cour  de-  renvoyer 
1  action  sans  trais.  Mack^nzle  ffarde  la  pro- 
priété. 

En   somme: 

lo.  La  réetamailon  de  TKallen  ftalt  fraudu- 
Icjse. 

2o.  Le  tribunal  ne  soutint  pas  la  ri^clamatlon 
do  Lyon. 

3o.  Le  transfert  de  l'Italien  ^  Mackenzle  fitaJt 
sans  valeur. 

4o.  Ces  terres  appartenîil<nt  par  conBéqucnt 
au  pays. 

5o.  M.  SIfton,  connal.sunnt  tous  ces  faits.  In- 
tervint pour  entrnvtr  l'oeuvre  de  la  Cour. 

6o.  PulK  il  confirma  le  litre  de  Mackenzl% 
hase  sur  un   tran.-^fert   frauilnleui,  et  lui  donna 

ôoTa*j2ooS. """'"""  '"'  '""*''  *'°"  '*»''*" 

Ici  encore  c'est  le  pays  qui  perd  et  le  aDécu- 

lateur  qui   fi-enrichlt.— (Hansard,   1907,  p.   6522- 


Les  Pêcitebies  Aussi. 

l-nnlS^^vP^^^'l?**"^  Mais  iMtarrea  ne  suffi* 
irSS'E  "^l'ient  en  pojwon.  et  le  gouTemement - 
dep«chert«iBur<»8  JliKrenÉM  nappes  dW  Z 
W07  p"Ï684?^  •*«  ««  Pri»tWRi<^  (fcS^run  a  «^e  ,. 


'^M*îi'.*;.  ^^  '*"*•  rlvièrea  et  baies  du  Nord  et  de 
■  dé  A  diiferents  epécuiateura  des  drolta  ezolusib 
onçues  puriodea,  allant  juwiu'à  vingt-et-un  ans. 

*s  titres  pour  une  somme  de  «250,000   (Hansaid, 


Conceanon  nai  rea. 


Coneenoni 


DuWe 


Coffw  &        J  Oumbertand  Lmke, 

Memtt       (Name^Uto.          ?  a""-  '« 

Merritt       1  Cormorant  Ltk».     ■'    "  ^^ 

\  AtikuKcI^e. 5    "  ui 

f  Le  ^^^^^^^j^yj^^'trihry^iTP,.  H  tout  l>,maire  our  la  baie  ^ 

PilpKW  Ilivor.     21  mV. '.'.'.'.'. 


Et«n<iut 


Prix 

}  1100.00 
l    100.00 


LTminigration 

Lm  primes  et  les  méfcits  qu'elles  en^en- 
dreat.— U  p*yi  lyBténuitiqueineBt  volé 
pai  les  ftgeots  piîmés.— Le  Canada  en- 
combré d'immigrants  'hton-d&irables." 

Une  armée  de  fonctionnaires  iautiJes.- .On 
gaspille  l'argent  pnbUc  à  suWentionner 
la  presse  de  partie 

L."  Canada,  comme  Iduh  lf«  pays  J«iine8  et 
Teinplls  a*-  riolKastH  lnoY(ilottée«,  n  tout  &  ga- 
gner  dune  uilaa  Imiiilgralloii,  IL  a  besoin  dac- 
iioltre  sa  population,  el  peut  avec  raison  «•' 
<1iJimer  la  peine  .!•-'  sy  procurer  des  ImralKranL» 
tlbKlTuljles. 

Xijus  pouvons  trouver  U'exoellenta  colon»  en 
Crnnde-UritJigiif,  aux  lUaU-tJnlr.  t-n  France  et 
iHins  le  Nuri  dr  lliainpe,  LfcH  '.■lioyeiia  df  ces 
différent.-,.  reglonH  sont  ginérul^ment  laulll- 
getvt»,  Induslri.ux  et  hi.'aôiea;  ils  compreniioiit 
parfaitement  le  prlnofpc  du  aouvcrnemenl  po- 
pulaire. Us  aiment  la  liberté,  et  sont  uptes  à 
foire  tout-(le-BUilf^(ie  bons  Canadiens. 

Mais  inônw  chez  Ip^  liiimlcranU  des  mell- 
leursfl  nations,  U  nous  faudrait  proc^-der  ft,  un 
iravaU  sérteux  de  .surveillance  et  d'élimination, 
de  manière  û  éviter  lencombremtnl  des  pau- 
vres, de«  mulaiioB  et  «les  orlmlntil*.  Ouvrons 
notre  pays  aux  scula  colons  catiahles  de  r€'U8Slr, 
et  susceptibles  d'être  iiour  nous  une  source  de 
force  plutôt  qu'une  «..urou  do  faiblesse  et  de 
danser, 

gueilo    a   c-t.^    I.i    îM.iii),,,!.-    .Iii    çouvememeni    , 
laurier  en  matière  d'Immigration?  1 

D'abord,  il  a  ausmeiité  les  d.;pon!W3  dp  ce 
service  dans  une  proportion  atnri^fiante. 

Le  coût  De  L'iîniKiRATio.T.  1 

lHf2  i.  1898  moyenne  par  année  ..  ..  I17Ô.274 
1897  a  1901  moyenne  par  anni^o  ..  ..  304.761 
190Î  &  1M6  moy^-nne  par  année  ..    ..       73^,513 

9  mois,  19ft6-" 671,200 

Appropriation  pour  H(07-0& 3,075^03 

IvS  plHs  forte  parttfl  de  "t  budset  sert  à  entre- 
tenir toute  one  armÉe  Ci  foncttonnair.a.  au 
Canada  et  dons  les  aatrcj  pays,  la  plupart  inu- 
tile*, et  presque  tous  nommés  â.  ces  positions 
en  récompense  do  leurs  services  au  iwrtl  ou 
parce  qu'Us  sont  parents  de  ministres  ou  de 
dêpBtés,  Plusieurs  continuent  de  s'occuper  ac- 
tivement de  politique,  et  il  y  en  a  très-peu  qui 
soient  le  moins  du  monde  qualifiés  pour  le  tra- 
vail  qu'ils  sont  censés  aci'omplir. 

IJ59  JoUICTAtlX. 
Le  SBUvernement  a  payé  pour  Iraprpg^ïiona  «t 
annonces   (voyex  Rapport    de    l'Auditeur-Géné- 
ral): 

1903-4 S217,89R 

l***-5  ::34.773 

1M5-6  :35;o44 

Une  grande  partie  de  cet  artrent  tomba  en 
partage  aux  organes  du  pouvernemput.  comme 
rtcompenpe  a  ce  que  Sir  Richard  Cartwriirht 
appelait  "la  pr.  «.te  reptile."  Par  exemple,  le 
LZ'^f^.^^^^^"  '''■  Wnnipeg  touchait,  en  1911:. 
117.113  et.  en  1906.  J30,230.  pour  une  seule  édi- 
tion chaque  anm'i*. 

Mais  il  y  a  autre  choee.  On  a  au-  'ait  des 
dépenses  en  Angleterre. 

CTest  alnal  qim  le  rnmmissafre  d'I  m  migration 
Preston  donnuil  S6(-.000  ô  Roy  Somerville  llis 
d'un  ancien  (ii'puté  libéral  canadien,  pour  de 
=oi-disanted  inq,,.  =.sk,n3  u  Londres.  HomeP\'ilie 
était  alors  a»ent  d'une   revue  de  modes.       Il 


Li.f''  P"  *»ï'*l'o'-  d'Imprimerie  et  dut  faim 
tl  u^"  Sf'  ""  *""•«  '"  travaux  qu'on  ui 
avait  connés.       En  l'absence  de  M.  P?eatnn.  le 

secrétaire  du  Bureau  d'Immigration  de  Londres 
1?.''?.°.  ,'«,  B»"vomement  .,u.-  Somervltle  avait 
te.u  lu  500  pour  un  travail  que  l'on  aurait  pu 
faire  faire  pour  t4.50i>.  A  »„n  retour  Prestnn 
Loiigôdia  ce  secrétaire,  mais  une  enquête  du 
comité  dfi  Comptes  Public-,  établit  qu  il  avait 
eu  raison,  et  on  le  rélnsullu  en  lui  rt.-rnb.)ursan' 
K.  aalalre  dont  on  l'avait  i>rlvé  i^n^lum  dLOX  ai» 
(Rapport  du  Comité  des  Comptes  l'ubllcs  laoc 
p,  2Àij. 

LSi  PBUl£g, 

La   Rouvernement   pal,,    .les   j-ommes   (énormes 
m  primes  a  1  immigratioii.       Depuis  quatre  ans 
el  demi,  U  u  dépensé  de  ce  chef: 
En   1903-4    j»  92I 

;;  i^--> irt!,6s5 

,.   ]^:r^--    ■■■; ui.m 

19IA-.     Il»    mois>     gHTOj 

"      1*07-8   0   moi>.    i23(W« 


Total 

l'ayé   de   1S97  4   1M3.. 


$'.33.0S1 
:;51.533 


14 


Pendant  les  lOîi  ans r84.«i4 

Sur  ce  montant  le  Broavernement  a  payé  Î3 
p.c  pour  l'immi(rration  d*-  Orande-Brctninie  et 
d  Irlande.  57  p.c.  pour  i'immisration  de  l'Euronp 
continental^  et  10  p.c.  pour  llmmlfrratlon  des 
Citais- 1  niH. 

La  North  atlastic  TRADISQ  compaitt. 

t'^ï.""*'/^''*'*  compagnie.  la  Nortj  Atlanlir 
Trading  Company,  te  ffouvorn-ment  a  payé  er 
l-rimes  la  somme  de  1367.245,  Le  Rous-mluiHt 
.snaart  et  M.  W.-T.-R.  Preston.  aloia  commis- 
salre  de  1  Imn-dgratlon,  slpièrinî  rn  1R99  le  con- 
trat avec  cette  compagnie,  dont  personne  n'a 
Jamais  pu  connaître  les  membrps  respon- 
sables, le  gouvernement  ayant  refu^  de  ré- 
v^IfT  leurs  noms.  Cinq  ans  après  la  passation 
de  son  contrat  avec  le  gouvernement  canadien, 
file  n  était  pas  encore  Incorporée  et  se  «en-alt 
d'un  sceau  Actif.  Klle  obtint  sa  charte  dans 
me  (.e  Guernsey,  bien  que  nés  quartlers-BfnC- 
raux  fussent  à  Amsterdam.  L'avocat  de  I.t  c.im- 
pagnle  était  A.-E,  AI.-xand-T.  ft':>ndre  du  coni- 
mlîsuire  Pre.ston,  et  les  premiers  membres  de 
la  compagnie  étalent  tous  parents,  commis  ou 
amis  de  l'avocat  de  la  compaenie.  A  cette 
compagnie  mystérieuse,  le  gouvernement  con- 
vint d'abord  .e  payer  une  prime  sur  tous  les 
Immigrants  d.-  la  classe  asrleole  figés  de  plus 
de  douze  ans  et  venant  de  tous  les  pays  de 
1  Europe  continentale  sauf  quelques-uns;  cette 
prime  devait  être  de  17  ahelllng^  et  G  penee 
par  tCte  pour  les  10  premiers  raille;  de  20 
shillings  à  partir  de  10.000  Jusqu'à  15,000;  enfln. 
de  23  shillings  pour  tous  les  Immigrants  au- 
des-.suH  de  Irj.OOO. 

Suivant  ce  contrat,  les  prîmes  étaient  paya- 
bles sur  tous  les  Immigrants  de  la  cla.sse  agri- 
cole de  tous  les  figea.  Interroge  par  M.  Barker 
devant  te  Comité  des  Cotnptss  Publics,  le  sous- 
minlstre  Smart  donnait  fi.  ce  sujet  le  témol- 
gnarie  suivant: 

D  — Appeileriez-vouB  nu  enfant  un  Immigrant 
de  la  classe  agricole"? 
R.— Oui. 

D.— SU  a  l'intention  de  s'établir  au  Canada? 
R. — Oui. 

(Rapport  du  Comité  des  Comptes  Publics. 
18U6,  p.  67). 

ta  CompagTite  recevait  des  primes  sur  toua 
les  immigrants  sol-disan;  de  la  classe  agricole, 


qulli  vlnuftnt  «u  Canada  oui  ou  non  par  m» 
ifTorts  Cl  t'.c  iTiine  fut  piiyC-e  wur  li'«  c.ilruia 
qui  vfiiui.iii  kl  .1..  leur  (>roprf  InltlmUf,  sur  Iv-t 
vi'taain^s  d'ilCbrcm  ;imi-iik-H  lui  par  IAshucU- 
tUm  Jllrscli,  et  sans  aucun  duut«  aur  dt-t  mlU 
iMrs  de  sidis  qui  oClBlcnt  J^iuiul»  venus  du  iDUt. 
coii'.mi!.  uiiiH  aucun  di>ute  pareille  mm  t.  aur 
Oe»  mW-ltm  tiw  Ion  ch.sH.'.  dans  l.-a  mnnlffutea 
rtea  ftit'aïuer».  cumme  \L-nant  au  CiiiwOa,  i-t  qui 

V..,|t    ;.UX    Kt.ltS-fjll!l. 

\  oi.i  I,  d  dlilcrtm»  nionuiiita  versés  &  cette 
coni|i;igiitt': 
^•'l'i--  mt^i 

ï*'--3  31.-53 

""■-<   38,WJ3 

mut-r,  ~4vj 

î^-? i .  !  ^  '  !  !    û(!™7 

ï"*-'   21.333 

£.n  imtii,  K'  gouvi-rnement  lui  paya,  pour 
ûnntinops,  .te,  un  montarit  qui  porte  au  chlITro 
de  î:;6T.L'lJ  le  totul  de  l'argent  v(-nt^  .1  ci-tto 
Miiiiraïnle.  AprOs  avaic  fait  totis  ih-s  imlp- 
njpius.  et  après  qu't  urenr  élé  rfivélf-^  ilu  public, 
par  Ipb  emiuèles  de  o.itnltés,  les  faits  que  les 
cffiiriB  du  Kuij\ernement  ne  purent  rirrif-cher 
df  iiuttre  au  Jour,  le  ministre  de.  l'Intérieur  se 
vit  furcé  (le  rt'-tillU'r  !■'  contrat:  et  il  donna  d«^ 
cela  cette  raison,  "que  la  Curapnirnle  navalt 
lias  rempli  non  contrat  en   bimne  fui," 

O.V  COMIXIE  DE  rAVKR  DFfl  PRIMEP. 
Mais  lo  KouvirneTrieiil  i\\n  crnilnue  pas  moins 
ai-  payer  des  prlims.  Kn  Janvier  1908,  Il  dou- 
blait les  primes  a  l'immlfe-niilon  du  continent 
tiiropOen,  qui  étal.'iit  de  TA  !ii,;Mlm.T  pour  i  s 
adullca  Pt  ôe  5  pour  Ips  cTifnnts.  Il' pale  miihi- 
toniLHt  la  nr^mo  prlm'--  sur  ces  étrangers  que 
sur  les  Immigrants  de  rirande-Bretarne  et  d'Ir- 
lande. Les  «((fiits  'lu  couvernement  toacheni 
$3  pour  chaque  homme,  $2  pour  chaquo 
f'^miiii',  et  îl  pour  cliaqiie  enfant  de  lu  elasst:' 
agricole,  qu'Ua  amènent  dts  Etata-UiUa. 

PniNXITACTw    GRITF*. 
L'oppcillon  nilr' 
proches  suivant»: 

II  K.iflpllle  dos  sommes  ^noimçs  h  entretenir 
de»  fonctionnaires  dont  pltisliurs  font  peu  de 
choee  ou  rien  du  tout. 

Il  gaspille  énormément  d'argent  a  subventlr 
ner  lea  journaux  mlnlstt-rlcla  sous  prétexte  d 
dtr  à  l'Immigration. 

Le  temps  est  vinu  [ralj"l!r  entl^n-mciit,  ou  ..  > 
rC-Juire  dans  la  plus  large  mesure  possible,  le 
^y.sième  des  primes.  Lis  immigrants  les  meli- 
Ivura  et  les  plus  désirables  sont  ceux  qui  vh^n- 
nent  au  Canada  d'eux-mCmea,  sans  y  ftre  pout^- 
s^s  par  personne.  Au  contraire,  ceux  qu'y 
amt^nent  les  agent.s  d'immtRratlon  sont  eC^nf-vii- 
lement  les  niolnH  aptes  h  faire  de  bons  citoyens 
de  notre  pays,  et  le  plua  souvent  lis  ne  sont 
propres  quû  s'assembler  dans  lea  \nies,  où  il.'^ 
devii-nnrnt  blenUlt  un  fardeau  public.  L-s 
Etats-Unis  ont  autant  U  immipranta  qu'il  leur 
en  faut;  cependant,  l<.in  d-'  paver  des  primea, 
ils  Impost^nt  une  taxe  de  SU  stir  chaque  Immi- 
grant, ils  lui  font  subir  l'examen  médical  le 
plus  sévère,  et  Us  se  livrent  a  l'enquête  la  plus 
rlpiureuse  sur  ron  caracteir,  ses  aptitudes  et 
ses  moyens  de  sobalstanc. 

Le  Rouvenitment  a  rendu  beaucoup  trop  fa- 
cile l'admission  des  Immigrants  non-('A«irpbIe?. 
Il  a  C-té  Jusqu'il  payer  pour  mm  fnlro  envoyer 
Ici  des  Immiçrants  qnl  n-  pnuvatr-nt  p;<s 
p=  suffire  ù.  tux. mêmes  ci  ,-|Ul  i-lulcnl  nn-Taie- 
ment  et  physiquement  des  rebuts,  n  a  laissé 
ses  ag«nt3  nous  envoyer  des  artisans  et  des 
ouvriers  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  travail 
et  qui    ne   feront   Jamais    d'a^rrlculture   de   leur 

.^/.■«  ^^  y^^    ^''"'    ""■■'    """^    '^    «'■■'i'ifi^    <i^ 
i,500  Douhobors  qui   nous  ont  coûté  la  somme 


1  gouvernement  les  rr- 


rte  175,000,  et  qui  i/^  iit  i:\C-  juaqui-l  qu  UB» 
source  dm  dlAtiultta  1 1  dv  loiaéres  poor  U-  paya, 
I-'nrin  le  gouvern. m- ni  u  Ochoué  lamenuhl#. 
m.T.t  -laris  ses  elT'.r:^  prur  r.'-gkT  le  pruljli'ia» 
uu  rltumlifruiioQ  urieittalit, 

Lrj*  lMMiGKA:\Tfi  giE  Note  Pebpom. 
II  eat  priiuvé  ctaireiufnt,  i-ur  le»  II»  tvs  bleus 
rnéim-H.  que  le  nonilirt-  'rinimlm-aiits  qui  «.-  ftx«nt 
i>a  paya  est  de  benucoui)  inférieur  aux  cliinras 
du  inliiiatère  de  1  Iniérteur.  Le  eouv.rn*'meat 
liéttiid  que  iinuf  avons  rtyii.  de  Jiiii\  Is-r  i^^8 
a  janvier  190».  MTit.nuit  immigrants.  Il  est 
(louieux  que  i'ni,  pulsB,-  trr.tTv'fr  UMjniirirhul  en 
Uunaila  tiO  p.e.  de  c*..*  nom-faux-vr-nu.-*  ''omiia- 
riT.  ifS  recensements  de  in<n,  au  Manttoli.-i.  dans 
la  Saskatchi  wnn  et  d.iii-  l'Albcrta.  :ivpc  l^-s  rhlf- 
fr's  du  ministère  de  l'IntMeai-:  ïe  17  d^cembr» 
li'"i  et  le-  U  JanvI.T  U>"7.  !»■  ministre  li.'  i'In- 
l'iliur,  en  réponse  fl  M.  Lnk-',  tWputf,  dépo«ilt 
un  Otat  du  nombre  liiniTiiii.'riiit.'i  arrivas  au  Ca- 
uatla  durant  Its  i  ixq  xntj  ti  liu.irt  lentiLnéj 
'11  Juin  1906.  eî  du  nonilire  dimmlgraiit»  êla- 
lills  liane  lea  trola  provinces  de  luuist.  Voici 
(ta  chirires; 

l:"||  ft  19f}3 1*1.671 

1»<J* 7J.30S 

i^"'> 7i,e7« 

iSwJ yo,:52 

Total 2-J.i:oa 

i  Or.  ir.  rfcenpement  de  IftOfi  nous  donne  le 
■  nciTiil>re  d-  Pins  arrivas  r.u  M-initobi.  'lana 
1  -Vlbena  i-t  dans  la  Pankaicb'  wan.  rtu  mois  de 
Janvier  1901  au  m^is  de  Juin  190R_9o!t  une  p*. 
rjodo  do  tri'i"  m'il»  plu!^  lonçue  que  la  périods 
meniionnf-e  dans  l'Ctat  de  M.  Oliver.  Voici  ce» 
chilTri  s: 

i:*^!  J7.Û6» 

^'■"■'-  33, IM 

lJ''3  50  115 

13<M  10.221 

S  "^6ï 

"™   lS.3gS 

Total r33.157 

Vnlia  donc  une  perte  de  US.TSl  soi-disant  co- 
lons dans  I  Ouest— soit  un  tirrs,  et  plu-  du 
nombre  total,  SI  vou.  len-z  compte  -Te  la 
r.Ifférenee  de  trois  mol,,  en  faveur  d.*  l'autre 
Inbleau,  voua  trouverez  que  Uv  perte  dépasse 
1"  p.c. 

C'EST  La  MÉMr  Chopk  Daîïs  Tni'T  Le  Patï. 

«"e  que  nous  ve-nons  (!<■  dire  de  l'Ouest  est 
vrai  de  tout  le  paye.  O  qui  se  passe  dans 
les  provinces  ncclrtenfales  de  passe  ésral.  inent 
dans  la  province  d'Ontario  et  dan«  la  '-irr)vince 

*'L.'^-1*'^Î''l  '^""^  ^'"'''  P»'"  *'»P'"!'le;  qu'une 
«-nquete  faite  par  le  miniHt.^r^  de  l'lnt-'rj--ur  il 
ia  demande  du  d4putt'>  de  W.  si-Kent  fontari'oï 
sur  quelques  centain's  de  colons  établie  dans' 
la  province  voisine.  dPmontra  qu'il  fall.iit  dé- 
•  lulre,  dans  ce  cas,  quelque  chose  comme  40  ou 
.■■'  p.e.  des  chiffres  o.>Sc:.ls  (\'oir  IJarq-o'-*  ù 
la  Chambre). 

'■'n  peuL  dire  en  toute  ccrtîtucîe  que  le  nombre 
d  Immiprranta  qui  se  fixe  au  Canada  chaque 
nnn^,  depuis  ISOfi.  Tir.  d?î!a??-A  '•.ss  fif>  n  f  .î.  h 
chlitrea  publiés  par  ïe  ministère'  de  llntérieur 
Ft  de  ctux  qui  restent  chez  nous,  notez  bien 
que  beaucoup,  attirés  ici  sous  de  faux  prétextes 
sont  incapables  de  se  suffire  A  eux-mêmes,  et 
deviennent  souvent,  non  pas  des  collaborateurs 
uUles,  mais  bien  une  charge  et  un  fardeau  pour 
iss  anciens  cltoycna. 


L'Immigration  Japonaise 


Kn  1885  la  Omiide-Drolagne  signait  un 
traité  avec  le  Jaiion.  par  I.qinl  |.|lo  nlrni«.(nill 
aucune  re.trlcUon  fl  I  Immigration  JaponiU*. 
ce  irailé  ne  liait  point  le  Canada  ni  If*  autres 
Oépendance*  «ulonumey  d.  lAn^leu-rre.  mala 
ceUM-cl  avalent  droit  d'y  donner  leur  amt-ntl- 
mtnt  «n  aucun  t«nipa  Juuyuuu  26  août  ISyti 
date  qui  tut  tinnuitt  ri'i.'uJëe  d'un  un. 

En  Ï995,  le  traité  était  aoumls  A  Vottcntlon 
au  Canada.  Lt^  conit-rvatiurH,  al()ra  au  pou- 
Tolr.  ref usèrent,  rar  un  arrêté  mlnlatérKl  data 
au  31)  août  lS!t:.  de  donner  Ifur  aB«fntlnwnt  a 
cette  convention.  &  molni  que  le  Canada  n'eût 
pleina  pouvoirs  de  contrôler  llmmlffratl-m  n.,n- 
■eutement  deii  Joumalk-ra  miila  encore  des  ar- 
tuann  jupoiiiili. 

Le  7  février  18M  te  Japon  acceptait  la  pro- 
position  du  Canada,  rt-lutive  aux  Journ.T- 
lient,  et  !c  8  octobre  1896  ctlle  qui  avait  trait 
aux  artisana.  li  ne  r*?slalt  plus  quû  confirmer 
le  traité  ainsi  modifié. 

Mais  dans  llntervalle  le  ffouv«memeni  actuel 
était  monté  au  pouvoir,  ii  n  avait  pris,  en  Mena 
«ontj'alre,  divers  arrôtéa  mlni-ttOrltls,  «ul-dlftant 
dictes  par  dos  raisons  di_-  commerce,  en  dépit 
du  lalt  que  le  Japon,  en  octobre  1896,  avHlt  lul- 
mCme  ofr^frt  de  moiUIUr  Iv  imité  de  la  manière 
que  nous  venons  dl..'llquer. 

De  1S9«  &  1905  le  gouvernement  fut  averti  h 
mainte  reprise  des  danger.,  -k-  rimmljiratlon 
japonaise.  Kn  1000.  nota.omi'nt.  M.  Morrianon. 
ma  ntenant  Juge,  réclamait  avec  InalRlanoe  une 
léclslallon  resirktlv.'  û  c-  sujet.  Hlr  WUfrld 
répondu  InviiMabkmeni  qu'il  ny  avait  pas  de 
danger,  et  que  le  Japon  lui-même  exerçait  sur 
ninmlgratlon  toute  la  surveillance  voulue.  Le 
Rapport  de  la  Commission  Iloyale  de  1902  ce- 
pendant, contenait  un  averUseement  également 
énergique. 

A  son  retour  du  Japon,  en  1903.  M.  Flsher 
dtciaralt  au  Parlement  (voir  Hansard  1903,  p 
«33)  qu'il  avait,  de  œ  paya,  l'assurance  écrite 
que  le  gouvernement  japonais  malnikndrnlt  sa 
politique  à  notre  égard,  laquelle  avait  alors  pour 
effet,  virtuellement,  la  suppr.-s.^ion  de  limmi- 
gratlon  vers  le  Canada.  Pressé  de  produire 
cette  *■  assurance  écrite."  M.  Fisher  dut  par  la 
«ulte  avouer  qu'il  n'en  avait  point. 

"  En  190:,.  le  gouvernement  Laurier  di'  ..lait 
que  le  Canada  devait  devenir  partie  au  traité 
anglala  aveo  le  Japon.  Cette  détermination  fut 
communiquée  au  gouvernement  britannique,  qui 
câbla  Imméiiiatement  û  Ottawa.  ;  la  date  du 
H  Juillet  Iftdô.  pour  rappeler  au  cabinet  cana- 
dien les  modlflcutlons  que  le  Gouvernement  con- 
si^i-vateur  avait  réclamées  avec  In.sistance  en 
J695.  et  pour  s'Informer  si  le  Canada  entendait 
s'tn  tenir  il  ci-ll.-  politique.  Le  gouvernemt^nt 
britannique  répéta  cet  avertissement  le  6  sep- 
tembre 1905,  mais  le  £5  septembre  du  même 
mois  \c  gouvernement  Laurier  nrenntt  un  nm^té 
ministériel  déclarant  que  le  Canada  désirait 
donner  F).n  assentiment  à  ce  traité  "et  ètro 
lia  par  Or  traité  absolument  et  sans  réserve." 
C'est-a-'llrf  sans  réserve  d'aucun  droit  relatl- 
vemen'  ù  rimmlgratlon  des  journaliers  et  des 
arLisa;::;. 

Cette  grave  et  malheureuse  décision  entra  en 
vigueur  le  12  juillet  1906,  date  où  fut  signé  le 
nouveau  traité  de  la  Grande-Bretagne  avec  le 
Japon,  par  lequel  nous  perdons  tout  contrôle 
i,izr  1  Immigration  japonaise. 


Li  PABLxyEnr  CANAute»  Trompa  Pak  Ls 

aot'VUuïKUENT. 
Quand  Oi  denwDda  au  Parlement,  en  J907.  de 
ratllier  le  traité  de  lUWi,  lo  gouvernement  Lau- 
rier prétendit  faire  connaître  toua  les  documents 
a  et-  sujet,  mais  supprima  l'arrêté  pris  par  la 
gouvernement  conservateur  le  3  août  1886  Jus- 
quû  co  que  l'Opposition  en  Inipusût  la  pruduc- 
lion,  Ck.  la  Session  de  luuy. 

Le  Purlemem  dimna  son  consentement  sur 
liwsuiaiKe  du  Sir  Wllfrld  Laur'  r.  que  le  Ja- 
pon avait  Lu.iHiiitl  û  lUnller  très-effectivement 
l'émlgrallun  de  ses  sujeU  vers  le  Canada.  Il 
disait   un   1000   A  ce   sujet; 

«  '■'  ^,  ''.*P°'»  «t  '•  gouvernement  ont  eux-mêmes 
pru  1  InitlutUe  i  ce  sujet  M  ont  mis  une  restrlc- 
tluii  ù.  1  émigration  Japonaise  en  Cinada.  Lor- 
ure  actuel  du  gouvernement  japonais  limite  le 
nombre  dea  émlgrants  en  Canada  û  dix  par 
mois  Huit  IJU  par  année.  En  faee  de  cet  état 
oo  chiMiLS,  ju  orolH  que  mou  honorable  and  <M. 
-Mo.^lsson)  trouvera  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d  adopter  un  amendement  qui,  s'il  était  adopté 
tntralneralt  de»  dHIl.jultô  Internallonak-s  très 
fcerlcuaes,  et  qui,  s'il  n'était  pas  adopté,  naf- 
lecterall  pus  la,  question,  car  ce  point  ejti  des 
maintenant  r.KlÔ  par  luctlon  du  gouvernement 
japonais.  (ilaiisard,  IBOU,  ^age  6207). 
Il  dJOLilalt  en  1907: 

"A  l'heure  actuelle,  le  gouvernement  Japonaw 
Il  autorise  pas  Ti^mlgratlon  venant  de  ses  pro- 
pres pr^Jvlnces.  î"  l'exception  de  quelques  éml- 
giunta  de  chaque  province.  C'est  lu.  tout  eu 
que  le  gouvernement  jupo-aU  perme-t  d'émi- 
gration, a  alors  11  ny  a  p.i=,  eu  pratlquemeni 
U  émigration  japonaise  û  la  Colombie-Anglaise  " 
(Hansard,  I'm:,   pose  1Ô51.J  'iHBMiiae. 

Le   Pari,     ent   fut  dès    lors   Induit   en   erreur 
la)  i*a.    1  assurance  de  tflr  Wllfrld  Laurier 

en  l'MQ; 

(b)  Par  l'assurance  de  M.  Fi^iher  en  1903; 
(c)  Par   l'assurance   réitérée   de   Sir   Wllfrld 
Laurier  ttii   1907. 

ri,m?.-''^^''1^^"'*;îf"  ''^  P^"P'«  '"«"^it  alors  In- 
ouits  d.  croire  a  1  ImposslbîiUé  d'une  émigra-iion 
Japonaise  considérable. 

LMi    DA.\ULltEL*»E    l.WAalOI». 

Le  traité  était  a  peine  ratltlO  depuis  un  mole 
T,tt°u^*'^  '^'^  assurances  étalent  ignorées.  Les 
r«n^  «  -".^  '*-'^  artisans  Japonais  commencè- 
rent  a   arriver  dan.,   la  Colombie-Anglaise   par 

aux  n,?r..^.i'.  v.""""*'  ^'^-^  Japonais  arrivèrent 
aux  ports  de  Xancouver  et  de  Victoria. 

Le  gouvernement  canadien  ayant  donné  son 
a.iiesion  au  traité,  sans  considération  suftl- 
■•;mte  et  malgré  l'avertissement  de  l'Angleterre 
demanda  alors  l'aide  du  gouvernement  anglais. 

Même  avec  une  aide  aunsl  puissante.  M.  Le- 
•...,vu\.  qui  fut  envoyé  au  Japon,  obtint  très-peu 
de  succès  dans  sa  mission.  Le  ministre  dea 
Affaires  Lirangères  Un  Japon  lui  envoya  une 
lettre  très  polie,  qui  fut  i.uijlléo  dans  la  presse 
tntière.  et  qui  Indique  clairement  que  noua 
tommes 

A  L.V  MEHt'i  DU  Japon. 

Cette  lettre 

(a)  affirme  le  plein  droit  des  sujets  Japonais 
d'entrer  et  de  demeurer  en  Canada,  et  exprime 
l'opinion   que   le    gouvernement   Japonais   con- 


■Idtovra  pttu  BéiieuMinent  !«•  condltloru  npé- 
clalHi  en  Canada  avaot  d«  ■'•n  ttDlr  ft  ■«•  drulia 
■trlctii 

(b)  déclara  qu«  te  guuv«ritt>mvnL  JaponuU 
pr«>nilra  des  muyena  «rtlcii<:«:i  puur  iL-^trultiilrB 
r^mlgriitlon  en  Canada  al,  pour  cela,  i  ri'nilra 
en  iiérleiM«  cunildératlon  leit  condllior^i  ipé- 
cliilei  qui  «xlai«nt  en   notre  paya; 

(u>  exprime  1«  regret  t]Ui>  le  gouv(>rnc.'nient 
Japonais  ee  eolt  vu  dans  l'Impossibilité  d'ac- 
quleitcer  &  touu-s  le»  propuitltlons  du  guuvfrne- 
mviil  cunadlvn. 

L«  gouv^rnemen'.  Jajitonala,  en  effet,  déclarait 
quH  le  Japon — et  non  le  Canada— devait  con- 
triMcr  l'i'mlgratlon  Japonaise  en  Canada;  qiiti 
le  Japon  prendrait  en  ronnldératlon  les  cun- 
dlLlons  ezlHïant  fn  Canada:  mais  qu'il  ne 
pouvait  acci'pter  k  i  vufs  du  Canada  relative- 
ment aux  rt'strictiona  clemandées. 

Les  IifTtRfTfi  DU  Pava  sont  SacBifi£t  par  la 

Majorité  Lihèrale. 

A  son  retour  du  Japon,  M,  Lemleux  fit  &  la 
Chambre  des  Commum-B  un  discoure  qui  tun- 
tenalL  beaucoup  plus  d'é'  .(uence  que  d'Infnrma. 
tlon».  M,  Dr.'-den.  chef  de  ropposltlnn.  prnposa 
alors  une  résolution  qui  se  ll^^alt  comm«>  11  nuit, 
et  que  la  maj  rite  libérale  <>crasii  de  non  vote: 

"Que  la  ratiflcatlon  du  traité  avec  le  Japon 
en  1A06  fut  p"eBque  Immédiatement  suivie  Je 
l'arrivée  nu  Cf^nsda  d'un  gr.'t>.d  numbre  de  jour- 
naliers JapoLiala; 

"  Que  dans  l'opinion  de  cette  Chambre  Ip  Ca- 
nada n^  devrait  consentir  &  aucun  traité  qui 
pul^fte  enlt-vtr  fl  ce  Purlemetit  le  contrôle 
de  l'Immigration; 

"Que  cettf  Chambre,  tout  en  appréciant  pro- 
fondément les  Intentions  amlcaUs  t>t  len  nsAU- 
ranc's  courtoises  du  ïouvernemotn  Japonais, 
t't  tout  en  exprimant  son  sincère  désir  de  voir 
se  maintenir  des  relations  cordiales  avec  le 
peuple  Japonais,  veut  néanmoins  furmuNr  une 
protestation  énergique  contre  une  politique  qui 
noua  rendrait  Impulsaanto  à  protéger  notre  po- 
pula.lon  salariée  contre  la  concurrence  ai-  l'In- 
vaalon  étrangère,  si  ce  n'eat  en  faisant  appel 
&  un  Kouvernemt'iu  étranger."  (Hansard  1908, 
page  2U44}. 

IjES  Ministres  yoi-posEKT  A  L'exclusion 
Des  Japonais. 

M.  Lemleux  et  M,  Flsher,  entre  autres,  ont 
formellemtmt  déclaré,  au  cours  de  la  session  de 

1908,  qu'ils  snnt  opp.jyé»  fl  l'exclusion  liea  Ja- 
ponais de  la  Colombie-Anglaise  (Voir  Hunsard 
p.  214^  et  p.  2122). 

Sujets  JAi'o.^Aiti  kt  sujets  BniTAXSiQUEs. 

Le  souvernem^'Ht.  pour  résoudre  une  prétendue 
dliliculté.  prenait,  en  Janvier  1908-  un  arrêté  au- 
torisant le  ministre  de  i  inn^neur  à  prohiber  le 
dûbarqutment  de«  ^migrants  ne  venant  pas 
directement  de  leur  pays  d'origine.  Ceci  a. 
pour  ofÏE't  (Vfxrlure  les  Hindous  (sujets  britan- 
niques loyaux)  venant  de  Hong-Kong,  aiors 
que  l'un  admet  les  Japonais  venant  du  Japon. 
11  est  difficile  d'expliquer  une  telle  manière 
d'agir. 

Toute  cette  question  ne  saurait  se  résoudre 
aisément,  mais  le  vrai  remède  serait  de  diriger 
une  forte  et  vigoureuse  émlRratton  de  blancs 
vers  la  Colombie-Anglaise,  qui  est  destinée  & 
devenir  l'une  des  plus  grandes  provinces  de  la 
Confédération. 


QUESTIO.^   DE   PATHIOTIIHE. 

Nous  devrons  respecter  le  traité  avec  le  Japon 

auaxl  longtemps  qu'il  demuurera  cd  Viguear. 

Tuua  ]«■  sujets  de  l'empire  ont  UQ  droit  4fl«l 
à  élrv  traité*  d'un*  fauon  josta  «t  honoimbla* 

Mais  un*  IdC-e  doit  ici  dominer  touts  iH  ftUtTM, 
et  MilLl  <.'umment  il.  Horden  rexprlmalt  tena 
un  dlscoui'fi  ft  Vancouver,  «n  190T: 

"Ayitlld  un  Juati'  ftentluK-iil  l'tn  Intérêts  d» 
"  rKinplre  et  du  Canada.  Ayuiia  a  cueur  la 
"  rvHpect  dt-a  traltLi.  vt  d'une  grande  nation 
"comme  le  Jiip.'n.  lallU^e  et  luinle  de  la 
"Orande-Uretagne:  ne  perdons  point  dt  TU* 
"  l'Importance  des  relations  de  commero*  ftVVO 
"  le  Jupon  et  la  Chine.  Mais  par-deJinus  tout 
"  n'oublions  iias  qu'il  y  u  des  consldératlona 
"  |)lui«  huuie.t  i|iie  cll'Ei  du  crjmmerce  et  du 
"  progrès  mai<uib-l. 

"  Lo  parti  c<inaprviUPur,  nul  donna  a  la  Con- 
"  fédériitlon  c-  :te  belle  prov.ue  de  la  Colomb»- 
"Anglaisf,  RLiintlendra  c^-tte  idée  première  qui 
"prévat'»  sur  toutes  les  autres.  Ia  Colomblt- 
"Ariilal  j  di>lt  roste;-  une  province  oanadlenoa, 
"  luilfllée  e:  administrée  par  d*'i*  hommes  dans 
"  It-s  veines  de  qui  coule  le  sang  des  grandM 
■■raifx  iil'nniOres  qui  uni  bûtl  et  développé 
■'  non-seulement  l'Ouent,  mal»  auss'  l'Kst  csna- 
"dlen.  Kt.  tout  en  ayant  consclenc  de  notr» 
■■  .ipviilr  enverf  le  Oraivl  Empire  dont  le  drft- 
'"  i'r:iu  flottera  toujours  au-dessus  de  nous,  nous 
"  prétendons  respectueusement  que  le  Canada. 
"aveo  de  itMIt-x  fonc-s  vitales,  doit  ivnlr  une 
"  liberté  de  Jujîement  au.ssl  parfaite  et  non  plus 
"«ntravée  que  relie  dont  jouissent  les  autres 
"pays,   y  compris   la  Grande-Bretagne." 


LF.  GOUViiRlTEMEirr  LE  PLUS  EXTPJ^VAOAHT 
DU  MONDE 

Kn  1900  et  1901,  le  gouvernement  sa  vanta 
que  le  Youkon  payait  en  redevances  royales  tout 
le  capital  que  nécessitaient  les  dépenses  d'ad- 
minlatrntlon  de  ce  district, 

La  IToductlon  ri,  Vnr  était  de  »i:3.000,000  «t 
la  population,  de  30,000  ftmes.  Les  dépenses 
de  Cl  Ite  ann.!^e-lj\  et  de  la  suivante  étalent  de 
$1,-'r)0,000  par  armée  quand  le  revenu  était  d'un 
deml-mitlton  de  plus. 

Kn  1907.  la  production  de  l'or,  au  Toukoo. 
é!:iH  de  moins  de  15.000.000.  et  la  population 
d  tnviron  otwo  &mes.  Lie  re%-enu  total  pour 
1  .  xrrcice    fliical     1907     (neuf     mois)     était     d« 

?",is,oon. 

Mais  les  dépenses  étaient  ,>  1922,000  pour 
'•'■s  neuf  mois — soit  de  }1, 350,000  par  année,  n 
fil  coûte  nu  pays  $246  p.ir  t'">te  pour  gouverner 
(.'otte  pi'llte  population  paisible. 

Pour  gouverner  cette  population  égale  &  cellt 
d'une  petitt  ville  d*.'  l'Est  du  Canada,  U  est 
dépensé: 

Salalrr-n    Dépenses    Total 
Commissaire    avec    loge- 
ment          5.000         1.500  6,500 

Aviseur  légal    5,0n0  1,500  «.500 

1  ■  ' i,'i.-:trii tPiir 4  000  1,500  5.500 

ri>riimis.i.iire  pour  l'or...  5,ono  l.-'iOO  6.500 
.\s.sistant-CommlsBalre  ..  4.000  1.200  6,t00 
.\.'!siœt.Tnt-f'r.rnmf=calre    .,     ?.^JW)  I.'AI  i.fMi 

In^tnleur  des  mines 2,400         t,200         8,Su!> 

Secrétaire    1,800         1,200         i,tKK 

Commis    2,000         l.WO         S,500 

Contrôleur 8,000         i,200         4,200 

Et  pluFleurs  autres  articles  k  trois  mllls 
pia&tresl 


Les  carabines  Ross 

U  payi  Bâi.  lu  luppKment  d'un  milUon 
'"",''••  «"^  »  'eu  de  fabrication 
»Mdj«M  qu.  ne  sont  pai  de  fabrication 
"■««•lUW.-Le  gouvernement  M  fait  le 
hjnquier  de  l'entrepreneur.  L'Auditeur- 
ueoénl  proteste  en  vain. 

a«  «v.«  «ir  ciurl,..  tl„.»,  1,  :7  m„r,  ,m"     P,r 

JS","-;',"""  """"  '  ""■  ■""  '••'"'iV;,s!:'';:i': 

lier»    pmmlèr,.-    et    lii-    nuiln-d'u.juvr,-     ».„.--, 
^.blncl'"'  ''"  """■'"•  •"•  •"■:'  «Uf  itiaqùr    I 

^„îr.„     .""f""""'    "'""    Importer    «an,    fraU   de 

M.n!^^:,     ."'  '    '"   W"'"    '!<■    1-1    c-nr«hi„,.    Lr 
l™   ™?r,'   °,"  ÇTPKItemeiit   nnles,   „UH  lui  est 
Im  ioa.lble  de  fabriquer  a  lUBlne. 
1^  après  co   lontrai,    la  comjiaKnlM   w   devnjt 

plus  tôt  qu  une  a»n&,>  avant  la  dat.^  d^-  la  livrât 
•on  Or  le  itouvemsment  lui  a  fait  des  naît. 
ments  ,,hi,  .1,.  deux  ann  4  ravanc"  "^ 

«."êi' .J;'"';!"„"f;r'''"'''?'  ""<■""■"  et  f.,it 

v'^ai  i.'u"  j::"™^^.  .î'Tj'.arur'îs;,".': 

le  tempo  axù  pour  la  livraison  l""lo"=  ■ 

COMPABAISOS  ATTO  i.™  p„„  nt  LA  COMPAOSIF 

ci!^ru^'"'  °°,  ''™  ■""""'  'i'  contrat  avec  sir 

ù^n^?„,^e  ^^"/'''"-  »"  """'>■  0«n»  '■«'•"'«o  brl- 
cë«  ënéol"  *;■'"•»»<■  ■"  ai-"»  'l'ai't'oa  colonies.. 
niS.no.  .,.''"■"'"  1"'  VTCttrr  la  milice  ca- 
SS'eV"  VL',;Î?  Ji^-dSU'rf  '^'"""'"  "••  '"•  "■ 

lî„?^ÏJ  """','"'  •■"  "chetall  111.850  aux  manu- 
»  Sm  «ïïf'r  ;',^'"'"'  '*™'-"  «n  Anslelerrc. 
S?,  I?,.'^  ,;"  î'  "=™  chacune  (Wclarutlon  dé 
wie  865»)  '"  "  "  Chambre.  Hannard.  HOS. 

une  car.iblne  Ross— nnns  comj.tf-r  loa  iirhlljvir..« 

^ntoZrT"""  \"'  '^""■■-lJnïci%u'-l  „eTu 
en  coûterait  pour  donner  a  l.i  ml.  cann- 
Jl.nne  une  arme  que  ,„„  ,î,„J',„r^  "TJ^ 
bonne  i...ur  la  milice  britannique  et  le,  autre, 
mlllce.s  coloniales  l   i.t  les   autres 

R^°'o,''''iZ'r^^l''    "■    ""'■'<"■    <"•'    carabine, 

n^ÎM  re^f  """"I"»"!  de  Précl.,lon  et  def- 
ncaclte.       Ceci  se  passât  en  1905    et  deux  ins 

S."'  f:'  cTr-I^lfe',  °î""',  ""  -"coVicmpl'c»"' 
Wen  o™  ?5™^  '  ■''■  '"  "":"»'  manufacture, 
Dien  que  52.000  de  ces  armes  eussent  été  alrirq 
livrée»  au  gouvernement.  I 


fN£  CAaAMia  CAnAmUMI 
lay.r''l,.""o"M"""*,*  """  '-  «""v^rnement  pour 

!..i/:.,u;;::;';:?;;;;rr^;:r^;^';ïï:!:r3ïï;; 

S,  Canota"      '"""^  •""  """  """•  "''""'"iJd 

x''^...iT  '',  v",  c"i"l''^l'-m»nt  fabriquée  au 
1  a,».d«.  l«  b..u  et  racler  .ont  Impo  to.  ■" 
pu.leur»  parties  de  la  carabin»  .or:  Imror. 
It>e«.  11  ny  a  pu.  d'oullllaite  1  la  n-  nii 
facture  Bo...  qui  p„,.„  ,.|rr,"„';;,4  i'.",  ^  ^j^; 
le    celte    carabine    „,i.dl.i.„     ennadlemïT    et 

;  pa'r';.:.'d"e"'rLt?;r"-"""  "•'"""■    ""''-'■^' 

I      PAfEMENTB    f!T    AVANCE    ET    nFTAHD'J    OX'JH    r.  ^ 

L.ivaAi8o:<r. 

I        r.'-^  rhiffrp-  qui   «ulv»>nt  montrent  df  quplV 

j  rac.on  lintrcpronour  roniiilIxNntt  ^ps  .ngiig.- 
iTiL-nlH  p.tui-  Ih  llvratdon.  ï,a  premi^rf  com- 
inmidi'  étiilt  ,t.-  iL'OOCi  c-arablniii,  lfiqu"iIoa  dp- 
vulpnt   Hrt-    llxr-rK  nvLint    la   fln   âo  1903.        La 

!  iireintèru  livrais. iii  .liite  du  iii.iIh  dimO'  1916  et 
ce  ne  fui  <iu.  u  JjI,-  1908  qur  la  r'.mp.itrnl.'  .Ot 
rçmjill  lonlre  iWa  J:*,OOJ.  C'Ctnlt  un  rftnnl  -If 
ilpux  an»  ft  doiiil.  Le  premirr  p.'^Ifm.nt  <ii 
iivance  lui  fut  fali  le  ïfi  man»  1903.  ««u  j.  ux  an.- 
t't  c-lnq  moix  avatii  I«  llvralfon  d'unr  >—uIo  carii- 
l>irie.  Ci'pt  notant.  !•'  contrat  '^•Irukit  tju'U  n"v 
HurnlL  aufun  iiuKiiun:  dv;  fuit  plun  i:'un  an  en 
iivam'e, 

LtH  iiiileme it.-<  en  avance  pur  les  12.00  cara- 
blnfB  aval.'nt  élC-  mitH  uv;tj.t  la  fln  do  Juillet 
ir»t'l.  de  leilp  siT-'  (|iu'  la  t;nmpai,TiIe  avait  reçu 
|21T>,000  (moins  *:ufj)  presque  deux  ans  avant 

:    l'exécution  co.uiiUte  de  cette  commande. 

I  La  E'l:n!^M^î  CoiiiiAXTr. 

A%-nnl  (Vnvnlr  Mvnî  une  Boule  carabine  sur  la 
première  ctmmnnd'-.  la  Compagnie  recevait  une 
deuxième  commanilo  de  12,000. 
,S/^"^^  ^  '"  '^"'''  •'"  -'-  "uvembre  1904.  et  les 
13  000  rnrnbln.-B  fli'valen*  être  Uvrtes  avan*  ]e 
m'il»  de  juillet  19'':>. 

T.cs  pal-mtnt<i  «r  avance  cimmencèrent  en 
ff^vrier  loor,.  Le«  promlfrrs  cnral.inea  /urcnt 
IlvrCf-s  vers  la  fln  'l'avril  i90«,  et  Is-s  deniiêres 
en  Janvier  lf07,  ?f>lt  plun  d'un  an  et  demi  apr^x 
la  lia  te  nx.'i',  t  deux  ang  après  les  prenilern 
paiements  on  avance. 

L.\.  Thoisième  Commande. 
Un  troI-?l^m''  contrat  fut  signé  le  m$me  Jour 
';ue  le  secoml.  pour  8.000  armejt  a  (ire  livrées 
"vant  1900,  La  première  livraison  n.-  fut  faite 
HU'en  février  VJ>>:,  soil  un  an  et  deux  mois 
après  !a  date  convenue,  et  la  dernière  qu-eii 
novtmbri'  il.>  ]a  même  annùe,  soit  un  an  et  dix 
mola   en   retard. 

La  QCATEIÈME  COMMANDE. 


IS 


A  la  m?me  date,  le  22  novembre  1f>"4  >  rou- 
vornenient  donnait  une  commande-  â<-  10  000 
carabinée,  à  être  livrera  en  190fi.  ^1  i^  fln  de 
1907— soit  un  an  après  la  date  fixée— le  gouver- 
nement  navalt  encore  reçu  que  500  cnmhlne'" 
<.m  nxà  a:..r>  la  date  de  la  livraison  au  I-r  Jan- 
vier 1908.  Mpi«  û  la  fin  de  mars  on  n'avaU 
Mm-  "^^^  .V^V  carabines  au  miniEtère  de  l.a 
Milieu.  En  fC-vrier  1906,  le  gouvernement  payali 
en  acompte,  un  nn  et  dix  mois  avant  1;.  livriMaon 
ae  la  première  carabine,  la  somme  de  331,018. 
La  balance  fut  payée  en  août  1907,  rlusleura 
mois  encore  ava.it  la  livraison  d'un    seul  urme 


Li9  cuKtcUm  XT  auilMB  coaucAjnwi, 

Le  2*  SfptPmhrc  1306,  Ii-  «uivrrni  mint  «Mnn^ 
une  n'iuvrile  cominiin'lc  il*  tn.iiinj  <  unihl'u  n  i\ 
être  Ihiéca  avant  lu  Un  <ti'  1»A7,  A  la  fin  ^n 
ritir^  laos  cfllf  C'tmr)]aii(1«  n'ii  rn»  fitf<  rxf-- 
cut««  «t  l'on  proli>nii<<  alon  la  dttv  de  la  !!• 
vrulaan  Juk'|0'&  Jutn  lltON. 

i:ii  février  1»0§,  Hutre  iMimmaiidtt  c  •■  10, "T) 
curikbln*  M.  Lfii  jialemt-niM  fnri'nl  t'  ii->  r.iltx 
avuM  lltOH  |>iiur  k>a  (luitirl.iint'  «t  '.ln<(Uli'mu 
ciimmand".  Lik  Compnifnl*  a  alniil  rf>cu  Jus- 
qu'au Ll  mura  ItfOa,  !•«  ("mnicH  Hulvaiitea; 

ST.&OO  inrablnoH  A  |i3  chuci  n.' $M7."M 

U.RitO  tuFRliInca  non  Uvr.:-ea,  A  |11  7:.  ..        ïîl.H7rj 

Tntn! Jl.:ofl.37tl 

La  rnmT'S^gti\f  Bvntt,  nvant  tu'itti*'  la  itvraluon 
d'un.,  jtpuk  cnnihlrii-.  pcnu  I*2*,1T'.  dint  1221,503 
pOi**»  pm»  rtun  nn  d'iivanro. 

A  lu  fin  de  (l'^cPinhre  lll'Ht.  I*:i  Bvnnrru  «iir 
lei  c:iriiblnfii  nmi  livre.»  «vievaUnt  îi  |3ri«.«»l. 

A  la  fin  <\(!  d^.'i  mhre  IS^T,  p\]ri^  n'^l^vn!'  'il  II 
ISftl.llJt,  dont  1178. 1:j  imyOt  un  nn  tr-.p  tiM. 
rnoTEFTATIOSH  I)C  L'AUDITEfO. 

L»  -T  jitl;i  I!*07.  l'Aiidltfiir-fH'-niiral  crut  qu'il 
ttpH  ti-mi)^  df  prutt«!<t<'r.  Il  d^clnrit  qu'aux 
tprn;<*ii  du  contmt.  Ion  palt-mcnltt  n«  dcvalfnl 
Piro  rnllK  qu»  lur  les  cunUriiien  "  llvril>t«fl  du- 
re" '  l'année." 

Il  fit  rf-marqufr  que  d»n  i*lpment«  en  avance 
avalont  ét*i  fuit»  tiiir  U'.'l't't  .-nfFiblii^»  (miTiiu.» 
1),  il  ftre  llvr#t-fl  en  1903.  quiind  on  n'en  avait 
•■■.;u  nitoru  qup  9,000  qunrm  arn  aprtii  ctte 
date;  que  «ur  la  commiind"'  d*'  1904  l'cntrciirr'- 
ii'ur  avait  déjft  reçu  7S  p.e.  de  ce  qui  lui  était 
o",  bien  qu'il  manquAt  encore  3,000  drAblnc» 
pj  II"  cuinplé.ter  la  llvraUmi;  nut.-  cur  oill*  de 
hM  on  lui  avait  payé  d^'^  kvuii<.v0  au  iota)  tiv 
|187,:>00  (Kclt  SlS.7()  chucuutf).  »ur  um:  commande 
d«  lU.lXNi.  c|iiancl  paa  une  aoulu  nrmt  u'avaU  en- 
cors  tié  livrée  cinq  nulM  aprèa  la  date  ùxév; 
que  sur  la  commande-  de  IWT  ie  gouvernement 
avait  d^Jù  payé  184,041,  tt  quf  la  rumpa^nle 
réclamait  encore  de  tJn.DUu  â.  S4li.<iiiii,  iiitu  que 
[)&•   un.,   seul»  carubiM   n'eût   été   lu  réti. 

L'Audltt  ur-Oénéral  «joutait  que  d'apri^e  ce 
ayitléme  1  entrepreneur  "  pouvait  continuer  & 
acheter  la  matière  preml^^re  et  dlfférintea  par- 
ties de  aes  artneu,  pour  des  articles  qui  ne  se- 
raient paa  UvréH  au  suuwrntnient  avant  plu- 
sieurs années,  et  qui  ne  le  aerulcnt  peut-être 
Jamais."  Et  11  terminait  H«t  obsorvotlons  par 
celte    conclusion,    qu«    mi   Ici    avances    d'argent 


■valent  été  fjliM  eur  |e*  tnitruptlnnt  tfv  mlala- 
lért'  iilnul  qui»  ]-^  in»«|tAriiil>rnii  «pporifea  mtt% 
i-^rtlflcai",  ''le  pritMi'-  n'étilt  im»  iifttl«>m*ni 
foniralre  aux  pnm'liwii  df*  «rralrui  mata  «ncor* 

aux    i'Xlat;ac>'H    •!•    Itt    ]ii'..  • 

Lt  (îoi-vriwr-MrTr  -r  Cu-ïsTirrr  i~\  liAirQra 

vtn  tJi'UlriiFnKt  iw. 

Pnor  fifw  fnr.-  A  Ta  iiKimtli.n.  Te  «miTenie- 
meni  mit  il.-  crtif  ;..i  pr.iteunttlnn*  di-  l'Auditeur- 
(L'^iii^nil  .t  iTni.ma.'ft  W  trnu,.  ,i,-  lu  llvrals'in 
d.K  r;inilitii.-. 

Il  sv  fNl''ilt  alnxl,  vlr-at>ll.'m''nt.  Ii>  hanqaier 
deM  cnirt-pr  iifui^t:  Il  ttnaii'jult  nana  :tui-iimi  In- 
t^ri'ta  loutH  IViiit'  irlftf,  falcaiiL  A  la  C'uin (Htiiiil* 
dea  avaiicca  d»  un-quart  &  un  dctnl-inllll.tn  d* 
pla-tre^,  ù,  un.-  <'i.i.qii*  «d  U*  ministre  «ir-  PI- 
11,111.  .j.  .tiii-ruiiMli  .1,  riirK..nt  ft  4  <'i  *^  p.c.,  «t 
l'a>  11'    JUMiiti'A   4   p  <'.    nur   mcm  i-acniiiptca 

l.t-a  «i'.oiH»  cambhit'a  peuvt-nt  avoir  coflt»  ap- 
rroxlmatlrcnifnt; 

C3,0nft  parnblnca  iV  1"'  rh.i'iin*' ^^,^SO.0^W 

IM>('  pour  rcmplaiiT  I-h  iiilre« Ift dOO 

I'!iv<'-  inur  niaiiomélre»  (marquri  1)  ..  M, 217 
|iit<^n''t.«  Hppruxtmatlfa  aur  avances  d« 

13:0.000  ft  4  ji.c l.«,000 

Totoi ii.er.sjj 

l.i'  cofit  d.-  «2,000  raratilnt-i  L.-p-Kndi'ld.  A 
li:..;-.  thaciii,!",  numlt  été  dp  |U7t 


iiriiblni'H     Itoai 


Da.^ih  in    AVtMH  PnocnAi-'ï! 


Tl  1  --t  npmellcm.'nt  <iUPBtlf.i  de  convertir  IM 
riiiltii-B  d'Abraham  en  parc  natl'-nat.  ce  qui  (nr- 
fcra  la  Compagnie  Rom;*  a  défuerplr  d<'  ct>l  en- 
dnilt,  où.  entr»  parenthéaea.  elle  n'ou,  'it  Ja- 
mnia  dQ  être  RUtorlaée  A  conatrulre  r>ea  uain<«. 
L--  Kouverneineiit  les  avait  voulues  Ift  pour  dc> 
i-alsotiK  poltllriuef,  Ceat  le  pi-upi»  canRdlea 
iiul  i>;il<  ra  ciici^ri'  Wa  frais  du  dénéna^rment  ô» 
c>;tte  nianufacture 

D'ui'i-^n  le«  déclarations  de  M.  William  Nea- 
blll,  ('.R„  avot'iit  lie  HIr  CharltH  Rusi*,  la  ma- 
nufacture cl  «on  'mlllluf.'  unt  coûté  dm  aommea 
énormea.  Le  tout  cat  aneuré  pour  ILCriQ.OOD. 
On  peut  par  I&  se  faire  une  Idée  de  ce  que  1« 
poiiplt»  aura  &.  payer, 

iino)  que  aolt  le  montant  que  nouH  déhniiralODi 
de  c>-  chef,  on  devra  l'ajouter  aii  cnût  de  cet 
ex tranrdl nuire  contrat,  qui.  a  la  f  1  du  compt*, 
iii'O»  iiuru  fait  payer,  ptjur  ce»  arme^.  au 
moins  le  double  du  prix  du  marché. 


L'UrTERCOLONIAL 

Le*  libéraux  admluiatreat  l'Intereolontal  da  pain  ooza  ans. 

guandiliétaisatdaBal'oppoaitlou.  ila  dénonçaUnt  «tm  v^hétntDce  le»  déaelts,  lepatroaact,  iNdA- 
pensea  de  u  ohcnila  d«  fer.  I-  -B 

La  Canada,  préteodutrlU.  a  attaint  noum  leur  admlntatrallon  un  dégrade  prospérité  inouï» 

L  Intarcolooial  a-t-U  «mboitd  lo  ps*  doaii  la  voi«  du  proffrea  f  .  .  . 

Toutes  les  autres  compaKniei  de  chemliM  de  fer  ont  aufnnente  eotuidérableiiient  leurs  raoettaa.  La 
Çauadicn'PaciflquaBportâBes  dividendes  de  5  &  7  p.c,  satia  omipCar  las  «urplt»  qu'il  accumula  at  Isa  psr 
fectionnements{)u  llapport«à  mb  réseau, 

Auj  Etiit>.-Cnle,  lc3  chemins  de  (sr  ont  poss^par  une  période  dert/attes  et  de  profits  extraordlnalraa. 

Les  libéraux  prolongèrent  ^  jîrand»  frais  la  route  de  Monti  i-al  à  Qucliec,  promettant  de  eros  b*r4flcet 

Nou^  aurions  le  droit  de  nous  attendra. houh  une  administration  wrieuse,  Auneanguieutatlonde  pnOta.' 


Que  trouvonn-noua  (     Ktudlcx  le  tableau  suivant,  et  JDges  voas-tnéine  : 


190. 
10  ans  1897-. 


Dépenma  aur  la   capital 


rwpenaes 
|11,976.7M 
Z,92S.9S8 
28.660.S7g 
7,239.SR) 
8,SM.S2« 
7,5«.fH 

54,923.000 
1S87-18M 
»3,81-.26«, 


lïvcettes 

tll,y'.l,366 

2,864. 02g 

28.376.018 

«.330. 3n 

•.783,5i;3 

7.643,  ^l-S 

J9.il9.Qfnt 

53.008.000 

1W7-IM6 

|23,89»,3M 


Déficlta 

I     25.354 

G9,M0 

290. 360 

900,751 

1,725,303 

61.91,7  surplui 
2,S72,û")  déficit 
2,915,000      " 


Pjr  e«  Uhliau  on  vou  qui  durisnl  t»  nuiira 
■nntca  Ul3-it4  du  r#glm«  consfrvalrur,  lii  lU. 
fleit   n«r  fut  àr  l3S,lft4.  Kilt  M.41I  par  ■nn#i>. 

D»  III-  a  IIM.  ■«un  I»  rttimr  IIMral  («.Iml- 
ntilriltoni    Rmir   gi    Eiiimtrxiri).    Mm   qu„    1.., 

H'Î^ÎÎ/^V."'"', ''L""  ""«••■  I"  'l'«slt  n.l  (ut 
d«  IJ,»H.«1I.  loll  J2»l,m  „a,  „„„j,, 

.  P*  ?*.?."  *  ***•■  ''■  «'■"'■'■rvnt.-iiri  n<lmlnlii. 
trèrvnt  1  Intercolnnlal  bvp.'  un  <l<ifl.li  <!..  |:.t::'- 
000.  Blnrii  qu«  tir   IMIT  A  1»"«  c.-lul  J.-ii  lllMirBu- 

Pandanl  ,llx  nn..   I».  con«.rv«l«urii   nimpu. 

dit  quê  Un  Iir,^ranii.  danii  un«  mêm*-  p«rlo.lr  d*. 
prnulcnt  ISJ.mo.oool  H'IU  «valenl  muli.i  w.u- 
ôoo*oo(i"  **^'""'*  '*"*■  '•'^•'^«■li  aurait  4t*^  Ja  jao, 

Quellea  ralaons  donner  pour  •xptl.ni'-r  cpt 
•tat  aalTaireH  ilfsaainux? —  lncom(..'t.nco 
patronara  pollii.iuc,  iXlravaguncv.  et  ub^t-rito 
d'ailmlnlatratlun. 

Pour  viter  W*  proprea  parolea  de  Rlr  Wllfrld 
Laurlar  a  Toronto,  le  14  oclobni  1801: 

"Le  ayat^me  d'admlnlatrallon  d.^  Ilnlprpolo- 
nlai  eat  vlcltfux.  «t  uuhhI  lonvit-mpo  quil  atra  j 
conduit  alnal.  voua  n'aurai  que  dea  di-ncltn  - 


lA  LUTTE  POUR  LA  LIBERTÏ 

L'ni'poalTIO.V   >AIT   aos    DEVOIR. 

A  la  Jntt  où  w*i  llKnoa  aont  écrlti'e  (dn  de 
luin),  loa  oppoBUIoiinistea  continuent  leur  lutte 
pour  no;  drolu.  t  la  i^ambre  rMi-rolf.  en  vui- 
dempecher  le  mlnl,t,>rc  de  tolre  adopter  ion 
projet  de  loi  électorale. 

Ce  blll  Inique,  nionatrueuiement  Inlquo 
donne  nu  Kouvernem»  nt  le  droit  de  préfjaror 
lea  llstea  t^l  ctomlea  dnna  lea  rrovincfs  de  la 
Colombu-.Analiiliw  et  du  Mnnltoba.  nln.l  que 
u*"',i",  ■"""'■'  ''"  *'''*'*=  ""  •l'-  l'Ontario  oO 
pale  """   """'"'   <l'or«anliatlon    munlcl- 

Ce  travail  de  confection  dea  li.tei  doit  com- 
mencer Al-RÈ»  l'én,l..l„„  de.  bref..  C'e.t-S- 
dira  que  de.  fonctionnaire,  nomm».  par  îi- 
fouvernement  tfdéral  créeront.  »  leur  ,ul«.  en 
pleUKi  lutte  électorale,  un  corpa  êleclor.l  il  leur 

l.'",Jf„.''','"''"'  "'  '""  *'■'"'  1"  partialité  dont 
*.XÏ.r;r""",.'*^'"'"  '  'ooJour.  donné 
.r.î^,i'h„f  ,'""'  '»»Po.ltlon  redoute  luaUment 
mtn-^i  T\  '"'  """"*'■''"•  "  ■■""dront  aln.l 
maîtres  de  l.i  position,  et  la  défaite  est  asaunée 

t.i^îa"''"       "'"'"""  <"»  candidat,  conwrva- 


r.,  .i,!!.,  .'  "?'"  "  ""  «"*1  »>">  tribunaux. 

5u'"rTÈlrrJ.%7ec"tT„n".'  •""'"■'"  '"'  "'"^''« 
I.*atlltudo  dP8  députés  oon»t*r\-flfPi.T..  «■« 
Si^'t^^T,'"^/"-  -"*-"""•  ter 
LauHer^J;  î"','  '?""^  ■  ="  Bouvcrnement 
a€«eapéré  pour  conserver  rinnupnre  oui  i,.' 
IZ'S^J'"]'  l'O"".  Lo;po",';ro"n  se'di,."^; 
w  H.^!   ,    '",  ■?•>■•  ''  "«  "on  1é»llïer  [      r 


L'Adminisiration 

On.fait  totu  le*  joun  les  nomlnatiou 
lei  plut  abeurdet  ou  les  plue  révol- 
tantet 

U  itnn  d*  Mrvicei  qu«  !•  gounracmtnt 
Jugt  digne  u«  r<conip«in  publiqut 

.„.'i,"  »"">■'"'■'"•''"   peut  s,   Juir-r  i,ir  le.  lena 

lUll    nomme  a   de.   |.o.lllon.   publiques   Impor- 

I    l.mte.  ,t  re.,.on.able..       l'n  .ouvernement  qui 

place   dana   lo.lmlnl.truilon   de.   homme,    mal- 

flëm  ,'„"  1"  "t."""  ''•■  "l"""ll"".  ou  qui  main, 
lient  en  fonction.,  quiind  11  ne  leur  accorde 
pa.  .le  promotion.,  de.  fonctlonnalrea  munltea- 
tement  Incapable.,  ne  .aurait  avoir  le  crédit 
<le.  bonne.  Intention..  Le  louverncment  Uiu- 
rler  a  ci-pendant  nommé,  «ar.bi  en  fonction,  et 
promu,  un  rrand  nomb:  e  de  aeiis  qui  n'auraient 
Jamais  dQ  occuper  de  position,  publliiues.  et 
dont  lea  aeul.  titre,  ft  ce.  fav.  ur.  étalent  lea 
.ervlce.  Innvouablea  qu'il,  avalent  rendu,  au 
m  nl.tére.  et  Par  le.quel.  II.  .'étalent  compro. 
■nia  tout  en  eumpromettant  leur  parti.  Voici 
<  uelquefl.un.  do  ce.  fonctionnaire,  récompen.é. 
«t  protégé,  par  '"  Irouvernement  libéral  actuel: 
la  liste  est  fort  Incomplète,  mal.  telle  quelle 
ei:e  présente  eDCOra  d«  l'Intérêt. 

Joairr  Nixo.t 
Pour  ie>  -Tice.  au  parti.  Nixon  fut  nomme 
agent  de.  ,..-rre.  publique,  a  Macleod.  Au 
ijour.  d'une  enquête,  en  19»',.  on  découvrit  que 
dan.  le.  quatre  année,  précé.lenlea  Nixon  avait 
Rardé.  pendant  de  longues  pérl.ide..  différente, 
somme,  de  l'argent  public,  que  .ea  compte, 
étalent  égaré,  ou  mutilé.,  que  !,■.  date..  quan<l 
elle,  "w  lient,  en  étalent  aouvent  falsifiée. 
et  a'enregl.tralt    point    lea    recettes    au 

con  L'enquête  fut  faite  par  le  fameux 

;'  *  I-each:    c'est   dire  qu'elle  no  fut   point 

sévère.  Ixon  rejeta  une  partie  des  faute,  «ur 
"on  nis.  avait  quinae  an.  A  lépoque  dea  pre- 
mières Ir  ulurlté..  Cependant  l'on  apprit  que 
le.  palemet.  j  au  comptant,  dont  11  n'était  point 
tenu  compte,  avalent  été  fait,  au  père  en  per- 
sonne. Il  n'y  eut  de  poursuites  ni  contre  le  pèeo 
ni  centre  le  Ills.  et  on  permit  a  .vixon  de  démlr- 
al-nner  en  remboursant  l'argent  qui  lui  ivait 
eie  conllé.  Douje  Jourc  aprt.  que  ce.  tall» 
eussent  été  établis  et  ropportés  u  Ottawa,  M 
Oliver  nommait  le  même  Nixon  &  un  autre 
emploi  dans  le  service  de  l'Immigration,  a  125 
par  lools.  et  oulnxe  Jour.  plu.  tard  on  poruit 
ce  eolalre  a  »75,  soit  au  même  chiffre  qii'iTaot 
1  enquête, 

PniLip  Wag.ner. 


En  récompense  de  aea  aervlces  au  parti  et 
«ur  la  recommandation  de  l'honor.ible  Krànk 
Oliver  alors  .Impie  député,  -n'agner  av.lt  et" 
ïv!?!î"tl?  ,""?'' ,''','"'""^''"'"''  l'"«lllon  qui  lui 
îï™!*^  ^''  ■",'  '"''■"'  ''=  ''<""'>'<"»«  victime» 
parmi  les  Immigrant,  trop  ,onnant..  Un  Im- 
migrant   lui    remit  de  l'argent   pour  paver   les 

'.  emioeh!  ,'™"',«r'  ''  "'  "»"'•'•  ^•"«n" 
J.7r„^  *  "  ria.tre..  et  le  Galicien  dupé  dut 
attendre,  pour  avoir  se.  mallea,  que  le  gouver- 
nement en  eot  payé  le  tranaport  pi?  K^  ."te 
n-agrier  fut  accusé  d'avoir  gardé  de  rarïent 
Jrbfnourïl.™"  '"'  •™"»'  """«  pour  m«1?^ 
MX  de.  i'™  '•"•ol-cr  en  Europe,  ou  comme 
prix  dea  terre,  quu,  voulaient  ichtter.      Leg 


oflleftrt  du  wrvlc»  uu»p*n<Hnnt  Wftfnor  il<^  »■ 
fonction^  «t  lur  I<  -ir  orJrt-  lu  giiuvcrrirment 
etfa  d«  lui  pR>'.  r  ann  Mnlnlr*.  Mal"  M. 
Ollv#r  Intervint  «t  lui  tll  ri'iiib')urRfr  l**'  «^triM. 
lumrnii  dont  on  l'tvnlt  privé,  •(  niM>  lui  d» 
nilnlatr>->  jusvalt  h  propon  d'aurm^ntpr  pnr  tn 
tn#ni*  c-.'.-n«liin.  Kltmiimi  nt,  on  imrta  cnnir" 
Wavixr  plufl^ura  «rcuauiliinn  irimlnfllfa.  'innt 
d#u)i  iinur  fruiiilit  »t  v"l,  Wairn^r  fut  r<in- 
d«mni>,  «t  paNMn  par  di'iix  f'itn  iiux  iraviiiu  f'ir- 
cén.  A  ■A  l'irtlc  du  i><*nlt>'n''l<  r,  Il  fut  r^lnn- 
lall*  pur  M.  Ollv»r.  av.'r  <:,  |i|Ufl  fort»  émulu- 
menlM-  Il  a  Hé  «tahtl.  ["ir  ■!«<•  .K^i'liiratli'im 
■oua  ai>rni''nt,  .jiit'  tiiut  in  touohnnt  d'  Piilnln' 
tl  "  trnvullliili  "  aux  f'I^<'ll<inn  rtc  l'Allifrt.i  m 
dlatrltiunnt  di>  In  MtTf  ri  il'autrpM  artlrli-n  tiux 
tk-olfurH  ir;iil'('  n*  <m  n  cnvnjO  n-n  tiffl- 
davlta  A  M.  nllvfr.  rhff  du  ■'■rvtrc  d'Immlirni* 
tlon.  MaU  M-  niiv»'r  «  rcfu-.^  di-  prendra  un« 
d^olNlun  A  r*  BUjcl  ou  il""ril"nnir  un**  ftiquètP,  i 
tt  11  garde    WaniT   fn    rimt-lloUM. 

W..J,  Dourv. 
peu    de    iPmpB    nvnnt    l^t    riortlnnu   d»    1004. 
l'InipPftciir    il'  «    rujtd*    f^ii-ialt    riippurt    d'un*»    I 
frnv*   Irrt^gulnrltâ    au    «ujvt    df    W.-J,    I>>bfy, 
multr*  df>  iiu»to  do  Tlu  :<i>;i1uii.      11  riiiin<ti>-tlt  di' 
l'arrrnt   dana  I**»  comntfH  de  cp   fiin''tliinnnlrt>. 
Vnt>  -nmtl^lo  rûv#la  nu.'  r>.)bi  y  n'fttnlt  hi  rvl  pnur 
■nn  uflBRe  ptraonno)  ilun»'  "iimm*>  <}•■  ll.li^f.     Sur 
la   ffcommnndntlon    'li-  rin!<pfctpur   II    fui   cm-    . 
fi^dl**,  mata  lo  di^pui.''  ilu  comté  obtint  qu€  «on    , 
(lecteur     fu.     conihli-n'-     conitiT'     "  d<>ml«Kl'iri 
nalre."       Doboy    travntlia   nrtlvomcnt   pour    le    ■ 
Itnuvfrnempnt,    aux    <^lt  otlons    B'ilvfintf".     pro- 
vliiflalea    commu    riil''r.i!f'',    tt    r.'l  i    lut    vnlut    , 
,.i    rfinutnllutlnn.        '[    n    .lu    r'-r.'    toitrhfl    nf* 
fîTinlumfnta  durant   tout   son   congé.       Il  reçoit 
il.O'O  par  ann«e.  ; 

W.-T.-n.  PnEPiTOîî. 

relul-t&  n'n  pfit  brunln  qu'on  x'oua  !'■  présente. 
[1  eat  connu  dfiuii>,  Flallfiix  ju^'iu'A  ^■nn.■•»uveI' 
comme  rinventpur  <W  (r(''iik'  fl"'  construl  t  d'a- 
bord et  manipulfl  t.iBuiu-  l  fiuncux  enjrlu  -'lec- 
toral  de  lOntarlo.  dont  Ir  cnrnctèro  a  éié  .'iabll 
par  iD  tftm'i'.gn  -'c  de  l'i  itrli'tt  dans  l'nrrrilre 
de  consplratliin  dp  Lond^n  'ar  U'n  avcu\  de 
Went-Elgln.    pur    l'Inil.t-ni  ■    hi'IteB    A    f.md 

■ecret,  par  les  rfvélatton-^  ni-  nrockvllle  ot  de 
Huron.  et  pa.'  plusUari^  nutrf^n  fnttia  de>  cette 
natur*.  Aprèn  lu  crimp  df  Wi-st-Rlirl'i  Hlr  ' 
Wllfrld  Laurier  envoyi-  Pn-îil'Ui  m  AtiKlt-t'-rre 
comme  comml3«a!re-en-chef  df  Vimmlpirailon, 
avec  un  salalr"  ih-  IS.fOO,  plus  un  Inrc  ■  tarif  'le 
dépenics  A  Londres,  y  comprl»  la  mnlsnn.  Ir 
«uK-1  «tance,  etc..  A  Londn»,  Pre^t^n  conçut  li- 
plan  de  la.  North  Atlantic  Trading  Co  npany, 
dont  les  opérations  cnnatltuont  l'une  dps  r'u" 
vaatfB  eFcroqu^rlea  d'."  temps  modem*»,  et 
qui  conta  au  paya  la  nomme  de  $367,24S.  Au 
moment  où  l'on  allait  avoir  besoin  de  lui  ft 
Toronto  dan-*  l'affalr*'  df  l'él^rtlon  de  London. 
pe  gouv-rncnv^nt,  que  Kon  "activité"  avait 
déJA  Jotô  dans  f|p  crui-ls  embarras,  IVnvoyn  en 
Asie  avec  des  émoluments  do  J3.*>00  par  annét?, 
et  en  lui  allouant  dos  dépenses  de  rajah. 

J.-B,   Jackso:?. 
Cest  un  avocat  d'îngersoli.  contre  qui  on  a    ' 
prouvé  ce  fait,   q-j'li   offrit   I3.00f>  pour  se  pro-    ' 
curer    un    témoignage,    ''vrai    ou    faux,"    contre 
un  députrt   conaervatcur.       fl    versa    |10  à   un 
Individu,  et  $250  â  un  autre,  pour  les  Induir* 
à      suborner      des      témoins.        L'affaire,      qui    i 
fut  mise  au  Jour  devant  le  Juge  Street,  valut  ft    I 
l'avocai,  dé  ta.  pan  du  inaKlalral,  une  semonce    i 
éDtrglQUtJ.       Peu  d«  tempa  apr««,  sir  wilfrld 


I^urt'T  nnninuiic  Jnckann  A  la  pnsltt      n'agMI 

r.-inifi.ii-lal   H   I^e.N  r(   lluil  (Angl«t«rre),  avM 
Cmoluinvola  d>-  |J,<ioO. 

n.-L.-A.  LZArn. 

L^fl^h  *(:ilt  or»nnl«nMip  tlbérat.  flu  MnnttntM, 
diirant  les  iNertI-n»  .t-  tli"),  Coiiform/m.  nt  t 
d-  »  tiMiructlonj»  v.nu-  ■  'I  tmnwa.  les  "iiitt'  l  ra- 
riipi'.irt.  urs  '  du  Miitilt.il.  i  tut  remlr»  m  l<-a 
Ils:*  ■  flifiiiralea  Imprlm'"*  pur  Iv  guuvi  rn*- 
invnl.  Lent'h  tvnvoya  l'r*  liai*  r  apréa  y  itvulr 
niyO  1,399  norna.  quil  prft  ndilt  y  avoir  4l* 
iiiiri  A  tort.  Il  n.tv;ttt  i.\n  plus  lo  droit  de 
['iiiihiT  A  ca  IlstCH  i)lticit-ll<  s  <|ue  !•■  premier 
lrriii»iirit  dtna  lu  ruo.  Tn -i|Ut<  tnu-  If"  noma 
<iu  II  avait  rayéa  ftnU-ni  niiiui.  Il-  pn-t  "  d.  ^  noms 
■11'  ('•iiia><rvnti*urH.  Tt-la  valut  au  i  irtl  illiérn) 
d«'  rf'iii|'i>iler  au  Muiiliobn  au  molna  trida  cum* 
ti'n  qui  uutrfm-nt  fu«»>  m  <^lu  d<-"  cotmi-rvat'  ura, 
M.ilojt  d»  di'ux  mois  ii(.rf>i»  li-a  élfiilon».  I.-ai^" 
fitiilt  nnmmô  tiiNirt<it.'Ur  dis  agi-ncin  dr  ti-rri'B 
publique!,  avtîti  émoluminta  du  K.oi)').  Tout 
récemment  (ru  llfi)9>,  on  lu  plncd  A  la  Me  du 
Btrvlce  d"  dl^trlliullnn  d -k  icralnea  dr  aem>^nce, 
avec  quart lers-K^nérnux  A  li-^tclna.  Noli'iia  en 
irnsMiTit  que  c*tie  'llsirlbunud  de  rrninea  de 
M-m''ii' '■  n'-ot  auif"  ch'Ht-  qu'un  "  scheme  " 
poilttquo  dt'stlné  A  aider  l.'  gouv-'rnement  dnna 
le  ?ia><t(:)tcti(  wan  «-t  I  Albertn,  aux  prochaine» 
t'Ii'i  tlunx. 

8lTirEnL-\SD.  NEILBOS.  MonEIlLtT. 

Le  i.r<mler  était  ct>nfCr'nr|.-r  nirrirol», 
te  deuxième  insp''ilfur  il*  <<  piSrherle».  .-t  le 
trolsl/'me  avait  r<  mtdl  dlvff— s  fonction"  pu- 
bliques. Kn  190;>  IIk  fun  nt  ihargés  tnu^  trola 
■l'all-r  tenir  den  bureaux  lU-  votntlnn  A  plu- 
sleum  Journéa  de  marche  au  Nord  de  Prince- 
Albert,  lia  parcoururent  une  petite  distance, 
a'iih-drent  irnnqulllpmtnt,  .Vrivlrent  IGX  "'^'"J 
lmaglnaln-«  il:ins  un  Hvin>  de  poli,  rempliPtnt  ISl 
bulletlna  fn  fnveur  du  candidat  ministériel,  et 
s'en  revlnnnt  ft.  Prinre-A'hert.  Te  vote  fletlf 
donna  la  mnj.irlf-  ou  mndldnt  mlni-térlet.  Le' 
crime  Ayant  été  l'.nuv.rt.  c-»  messieurs  furent 
nrri>tés.  L'fivnrrti  d"  la  Coumnne,  l'avocat  du 
gouvern''m'  n  rédérnl.  se  rhargen  de  leur  af- 
faire. Ilfl  plaidèrent  coupable  furent  condam- 
nés A  l'amende,  et  cette  amenoe  fut  payée  aur- 
1- -champ  par  un  ch-rc  de  l'avocat  de  'a 
Couronne,  nelon  tout  vraisemblance  A  même 
larn.nt  de  ta  Cnls.'^e  Electtrnle.  Mnhcrley.  que 
1.^  mlnlwire  d->  rint»irli!ur  avait  dénoncé  oomtna 
rin'itt(ral''ur  du  crime,  recevait  une  bell«  poil» 
tlun   du   gouvt.  ""nient,   peu   do   tempa   aprèa 

H.-A.   LEMIEIX. 

Ce  mensfrur  était  fnnetl'inn'xlrp  aux  douanei 
de  Montréal,  en  1R98,  avec  émoluments  de  IL- 
fioo.  Son  nia  étant  candidat  libéral  dana  Gasp«, 
tl  obtint  un  congé  pour  se  rendre  aux  tles  de  la 
MadeKlne,  où.  '■■^ua  le  nom  supposé  de  Laml- 
rande.  11  agit  ime  le  représentant  assermenté 
de  M-  Rodoline  Lemleux;  11  signa  les  docu- 
ments, prêta  serment,  et  reçut  It^s  pouvoirs  d« 
procurallim  sous  ce  faux  nom.  On  adressa  un« 
plainte  ofllclolle  au  ministre  des  Douanes,  qui 
rt'fu»a  pendant  deux  ana  de  s'en  occuper,  et 
qui  déclara  «n^utti-  que  l'affaire  était  tmp  vieille. 
A  U  Chambre.  Sir  Wilfrld  Laurier  plaida  que 
^r.  Lemleux  "  voyageait  Incognito  comme  le 
prince  do  f^alles,"  et  que  l'on  devait  regarder 
avec  Indulgence  cette  Indiscrétion  de  l'amour- 
paternel.  On  la  regorda  avec  tellement  d'In- 
dulgence, que  H.-A.  Lemleux  fut  nommé  assis- 
tant-inspecteur en  1901.  pt  que  Ton  porta  non 
»-alalre.  depuis  cette  ^poque,  t  11,600,  12.000 
12,200  et  12.400  aucceaaivenwnt 
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QtTKLQL'U  ADTBU  CAM. 

Zacheus  Hall,  mnllre  de  pojtte  de  Annapolli 
rut  trouvû  c.upublf  di'  frau.l.-  (k-clnralc 
CondiiTiint-  par  Us  trlbunuux,  il  garda  ccpemiant 
la  p05=ition  tant  que  l'affulre  n'eût  p.ia  (itti  il 
pluvUuri  rcpriBes  expos,--»,  devant  le  Parlement. 
W.-L.  Mchola,  après  avoir,  comme  "omcler- 
rapporKur,"  enregistré  le»  v<itps  ,lea  nuarante 
pasNuger*  de  la  fameuse  ■•  Mlunlf  M  "  fut 
nommé  agent  des  Iiidk-n»  au  SauU,  avtc  Omolu- 
meiiî?  de  11.000. 

D,-K  Macdonald,  l'un  d-a  asPlstants  de  M. 
Preston,  a  obtenu  la  position  il'airtiit  dos  In- 
diens ù  Parry  Sound,  avec  émoluments  de  $9t'«. 
\V.-II,  Hoppin-s,  (lul  joua  son  rOla  dan.s  laf- 
falre  de  ^Vust-Klghi,  touche  aujourd'hui  JTui) 
par  annC*  comme  fonctionnaire  des  douants  à 
Parry  aound. 


LE  CANADA,  SERTINE  DE  L'EUROPE. 

Au  m<'iM  .1.-  mars  190S  la  'Revue  dta  Deux 
JHondea,  nul  ust  oonsidûnlt  comme  la  m'vuu  ui 
plus  flêrleuH.'  il'LIurope,  publiait  Hur  riinmigra- 
tlon  canadienne  un  arlkle  où  se  trouvaient  les 
liants  fiuivuntt^H^ 

C'e.-.i  un  prospectus  de  L  mdre.s,  émanant 
dunv  Ol-  ceH  ^oeU'U.a  de  pl.i.untlirypie  reti- 
Kii  usi-  a  lalogues  a.  lArmOe  'lu  Salut.  Ici  la 
"CliuiTti  Aimy"  qui  fait  itpi-l  à  lu  e^-neruslté 
du  i.iih  i.  pour  cominufir  ses  (■■iivols  d'émlgraiits 
au  '.ana.'i.:  en  cettf  année  180(i,  elle  a  •envoyé 
de  Ik  Jiusire  du  pays  à  la  prospérité  du  Canadjf 
-i.W'l  Jiiejtrrirt  prlaorinlera.  themlneaux.  malheu- 
reux, vagaboo.ia.  ivrognes,  apaehea  (ex-priaon- 
ualer»,  unfortunalua.  tramps,  drunkards, 
oiigaiist.  On  demande  chaleureusement  des 
dona  en  vbfl  de  constituer  un  fonda  de  lOO.OOO 
'ivres  i>uu(  rémigratiiin  de  20.000  sujets  Tan  pro 
On  conçoit  quel  sursaut  dlndif-natlon 
(lUe  Un  Canadiens  à  la  lerlun-  rriiri  pareil 
r  révélant  qui  on  leur  exp^^die  comme 


iers, 


Chain." 


fattu 

1.1  luu 

Ktal 

-l;nl. 

'  "'■XPCrlencp.   l'AUHtrallf   et   lea 

'  lent  fortement  aujourd'luil  L-s 

niuillLa  ilo  leur  filet  national,  pour  emiiPphpr 
Iiar  loua  le,  ,„  ,ye„,  ivntri,  „{„„  ■ournolse  des 
éléments  non  désirables.-  Il  suffit  d'ivrir  fait 
Kol-meme  le  voyage  de  New- York  pour  'favoir 
quels  renselçnementa  multiples  sont  d.  mandés  a 
tous  les  paasasers,  même  &  ceux  de  c  Uilne  iwr 
ce  pays  de  la  liberté  soi-disant  illimitée,'  sur 
leur  origine,  leur  situation  conjuuale  (Kles-voua 
blBanie.t,  leurs  opinions,,,,  polltloues  (Etes- 
\;m,  a.iarchiste?).  le  chlITre  de  leur  numéraire 
et  (lou  l.s  le  tleiimnt,  etc.  Sur  Ic.^  srandes 
Compagnie..,  transatlantique.»,  française,  alle- 
matale  ou  anglaise,  c'est  assez,  (luelque  apU'i- 
renoo  orfrlt-on  dnllleurs,  de  se  déclarer  o  iV,  - 
naire  de  lltalle  du  Sud,  de»  Balkans  ou  d. 
;.Sf,.  ,  ,  iTr  """''  ■"  '"l'  Impitoyablement 
refuser  le  débarquement  ù  New-Vork  Bien 
qu  une  pareille  rigueur  soit  généralement  très 
connue  des  Intéressés,  la  douane  des  Rtnts-flnla 
trouv,  encore  le  moyen  d'arrél.r  plus  de  1:.0(IO 
«mlBranls  par  an,  1,13  p,  loo  de  ceux  qui  se  pré. 
fanlent  le  Canada,  pendant  la  d.TbwJ 
année  qui  soit  complètement  publiée  (1004-190,'.) 
a  refusé  pré,  de  trois  toi,  moins,  soit  0,41  pour 
J?.î,e  ;.f7"  "".'  "■■  ■'«««■niaient.  Il  s'effectue 
aonc  fatalement  en  Europe  un  triage  entre  les 
deux  ...  .fln.ttlons  de  l'Amérique  du  Nord  la 
plupart  des  brave,  gens  qui  n'ont  rien  i  Jacbw 
se  dlrig,  i,t  vers  les  Elats-lln",  les  amre,  sifr  le 

oû  vVSZ  """'''""'  q"«l"«"  années,  le  Canada 
ae  ivlverpo.il.  de  Naplc-,  .  (vl.'iidra  peu  -1  ne,, 
la  sentlne  du  vieux  monde.       Il  n'est  , ,',,  per 
">l»,.le  b.1cler  ainsi  uns  patrie,"  '        '^"' 

<    Ucvu-j  des  Deux  Mondt.s,"  15  mars  1908). 


Comment  on  empoisonne 
les  Puits 

ve?n'*ernt^"J"d1pS :'"  "  "■*"  "«'  -  ■"- 

■'^l*  annonces   li  ï-ï  is- 

En  Impressions,  en  deli..rs  de  l'Vmil-,'-     '      ''" 
merle   Nationale    àiwt^t 


Pe.l  de  temps  avant  le  changement  de  gouver- 
ncijçnt  de  1M«,  sir  RI,  l.ar.l  fan»  right  f°l,aU 
la  déclaration  suivante;  'aisail 

«  1..  barbare,  on  con.idir.  comm,  inhumaiS" 
et   mOme  dan.s  les  plu,  graves  exigences  de  la 

"Mais  Ici  au  Cannda  nous  nvon^  un  muver- 
nement  qui  fait  pis  .,ue  cela-  qui  „'h«.il.  pi, 
a  «mpaisonnar  et  corrompre  délibérément  le, 
•ourcM  m<m.,  ou  le  public  puite  ces  informa, 
co,!^^^',"  '"VT  ,"?  '"•■'•'''■r  peut  .ipprendre 
comment  s.»nt  adminialrées  les  affaires  du  pavs 
et  s  11  est  bien  ou  mal  servi  par  ceux  ù  qui"  11 
a  confié  la  garde  de  ses  Intérêts,  Et  Je  pré. 
tonds   que  de   tous   les  acte»   de   corruption   du 

f;"jiïk"''™"*'  'î"  *""'  '"  *''""  ■*•  dégradation 
at  d'abaissement  do  l'opinion  publique  qui  sont 
partout  manlr.sle...  Il  n'en  est  pas  de  pires,  i-l 
qui  entraîne  de  pires  conséquences,  que  la  cor- 
ruption ouverte  et  systématique  des  journaux 
par  le  gouvernomenl,  avec  la  cmnalssance  c.mi- 
plôte,  et  apparemment  la  compléta  approbation 
de  presque  tous  les  partisans  du  gouvernemen' 
et  sans  désapprobation  notable  de  la  part  de 
ceux  même  qui  n'appuient  pa,  le  parti  au  pou- 


voir," 


ALOnS   LT    AUJOL'BU'IIUI, 


Sir  Richard  prétendait  quo  l'argent  versé  aux 
journaux  ....nservaleura  pour  iniprcvislon,  et  an- 
nonces était  de  pures  subventions  de  parti 
Aujourd'hui  le  r  uvernement  p,iîe  trois  ou 
quatre  fols  plus  ,7  x  journaux  libéraux  que  le 
gouvernement  d'à.  .int  1S96  ne  pavait  aux  Jour- 
naux conservateurs.      Voici  les  chiftre: 

1S93  1906  Aug-  Au?- 
Conser-  Llbé-  men-  men- 
vateurs  raux  tatlon  tatlon 
I  S       P.C. 

ISl.OU     139,1 


Annonces 42  713 

Impressl-m,  en  de- 
hors de  l'Impri- 
merie  Nationale  189.,120 


324 


8S9,796     EOfl.lTO     283 


Total  232,033     371,707     639.074     27û 

En  1906,  le  gouvernement  payait  a  un  seul 
de  S'il»  ';'•''<;  P'-''""  de  -Winnlpeg,  organe 
de  M,  sifton,  la  bagatelle  de  «57,021,  On  ad. 
mettra  que  ce  n'est  pas  trop  mal,  pour  des  rena 
lia  pïl™'*"'"'  ™"''="""<="»  d'empolsoï^r 


vm  msPECTios  oispEiromisE 

H.'i.îf  •,.i"i''',1»«»  années,  le  gooTCmoment  bl- 

aÙSx  >■;.  Il  '  'h!'"'  ""  '"^"'*»«  "">'"""  » 
ei,.™  .  "  "'"  d'engiger  un  maqon  ou  un 
nïmiï,  '"  "'""  'n«I>«"er  l'ouvrage,  le  gouver- 
nemetlt   nomma  un  tailleur  de   l'en.lrolt      Et  11 

!?t™uvr?s.'°J"""f  7Ï„°'  *  '""'  "''"''"=>■«'" 


Une  Condamnation  Ecrasante 

La  Commission  Royale  sur  l'Adminis- 
tration stigmatise  le  gouvernement 

Les  nominations  et  les  promotions  se  ven- 
dent couramment.     L'achat  des  approvi-  ; 
sioonements  est  roccaston  de  pots^e-vin 
sans  nombre. — On  n'a  pas  d'autre  prin-  j 
cipe,  au  ministère  de  la  Navigation,  que  ! 
de  dépenser  le  plus  possible. — Comment 
on  sert  deux  maîtres  à  la  fois.     Ileureux  I 
entrepreneurs !— Gaspillages  scandaleux  à  ' 
la  Milice. — Telles  sont  les  conclusions  des 
commissaires  libéraux,  choisis  par  des 
ministres  libéraux. 

r>(  puis     quclriucP     aiiiiios,     le     pouvornemont 
;iv;iil   eu   il   îiùn-   f;ici.'   i"!    il"   iiumbi-i'u.-^ca   accu- 
pations    de    KfainiaîcH,     Les    minlstn.-'    vt    leurs 
ixirtlsans  y  rf^pondlrtnt  en  prOlendant  que  c'ù-    j 
tîiicnt   là   des   nttiiqu^a   et   des  calomnies   d'ad-    | 
vcrsiairea    politiques.       Mais    cotte    (iyfen^o    V'uc    ' 
(chappe  depuis  qu'un   trlbunul  crfé  par  les  mi- 
nistres eux-mêmes,    et    oniiio.aô   de   leurs    pro- 
pres amis  politiques,  a  rendu  sun  Jugement.  ' 

Lus    COilMlSSAlllKS. 

Au  mois  d^  mal  1907,  les  fonctlonnairts  ffi- 
déraux  réclamaient  des  augmentaiions  d'<5molu- 
mont.s  et  certains  chanfrerutnl»  dann  leurs  con- 
ditions   do    truvail.        Lil-dessus,    M.     Fieldinff 

reCDinmandii  la  noniinaUoii  de  trois  commis- 
saires qui  seraient  cliargês  iji'  s'enquérir  du 
fnnrtionnein.-iit  do  la  Ini  sur  rAdmlniPtratlon 
(Civil  Servico  Act).  de  la  cl:is..i(k-atlon  des  sa- 
lalres,  des  promotions,  et  di>  nnii  .=ujets  con- 
nexes, Le  cabinet  ciiuisit  touiiii.?  membres  de 
la  Commission: 

John-M.  Opurlnefe',  sous-mlufl^re  des  Fi- 
nancfs  en  retraite; 

Thomas  Fyshe,  de  Montréal,  aiicii-'n  p^Tant  d,^ 
la  Banque  des  Marchands; 

P.-J.   lîazln,   autrefi>i=i   miirchaMl.   de   QuOb.  e. 

M.  Courtney  r  6té  fonctii.nniiii'e  Iriufe  aa  vie; 
Il  n'a  do  sympathie  v>\tr  aucun  parti  en  par- 
ticulier. M.  Fyshe  est  un  libfrnl  ardent.  M, 
Bu»!  11  occupe  une  position  considi'rable  dans 
le  parti  mlnlatérl.-I, 

Aprè.i  neuf  mois  do  recherches,  les  trois  rnm- 
satres  firent  leur  rar>port.  Ce  document,  tout 
en  appréciant  la  quc-^llon  des  salaireg  adml- 
nlstratifK  et  de  i'orc.Tutsatlnn  administrative,  a 
irait  ù,  l'cHkai  itc  et  ;i  l'honn-'-ietf  des  diftérents 
!--ervIces  publics.  On  ir^  s'attendait  pas  :^ 
trouver  cela  dîin.'!  le  Rapport.  Le  ministre  de  la 
Navigation  di5clara  au  raniment  qu'en  s'nren- 
pant  de  ce  rCitO  dp  la  question  les  Conimlssnire^ 
avaient  outrepaasiMcurs  rouvolr.i  (H'jiir'--ard  lflf<s 
P.  :->'-21).  Cette  d.'-clanitioTi  provient  évldein- 
tnent  du  fait  que  ce  R.'Éppurt  n'v<*Iait  tmp  de 
choses  compromettantes  pour  le  m!nI.■J'^re  de  la 
Navigalion.  Main  le  publie  ne  donnera  peiit- 
Ctre  pas  raison  au  mini.'^tr"  sur  ce  fait,  et  il 
reçretlera  plutôt  que  la  rimimlsslon  n'ait  pas 
da\antag-e  encoro  étendu  son  enquête,  M?mc 
pour  la  Navlçation,  se.«  recherches  couvrirent 
une  parMe  seulement  dune  .«eule  division  de 
ce  service. 

lux   Commls- 
.    M,   27,  28): 


Lis  Nouinationr. 

"Le  "  patronafTc  "  semble  .  \lwter  rlua  oa 
mi'inîJ  dHn»  chiMiue  branche  lie  1  ailmlnistr«!loii 
Pi'Tnil  les  (imciem  qu»  nou»  iivo;,*  inltrraR^-s. 
c'e^it  rimpresjtlon  «nlverwlie  que  i.'  patmnnKe 
est  la  RTandf  plnk-  de  l'adminlstratinn  •  •  ■  l>e 
caractère  •  t  ]n  quilttt'-  des  hommes  'iid  entrent 
dans  ladinlniï'îratlon,  ont  baissa.  •  •  •  L'  s  can- 
didats qnl  (int  Ole  admis  virtuellement  san.^ 
examen,  Rnlce  \  l'intluence  politique,  ont  6té 
nommas  ù  de  meilleures  position-^  que  des  can- 
didats mieux  quallfli's.  La  nomination  d'un 
niaitre  de  poste,  a  Klnc'Jtop.  a  (Mo  faite  sur  la 
recommandation  du  comité  de  patronage;  on  a 
rioTMOH^  m:ulrc  de  poste,  ;^  la  position  la  pIU!" 
importante  du  paya,  A  Montréal,  un  d*^|iut*  de 
solxnnte-sept  ans,  •  •  «On  a  pris  <ïc»  pens  du 
dehors  et  on  les  a  fait  passer  par-dessus  la 
t''le  de  fi>nrii>innalres  qui  avateni  consacra  leur 
vie  au  s>  rviee  public.  On  a  imposé  dts  pro- 
motions aux  différents  mifliatrst  par  l'intluence 
P'->litlque,  IfS  fonctionnuire<*  ainsi  favorlsi^s  eon- 
tinu.ml  fl  faire  le  mf-mo  travail  qu'avant  hur 
l^rnmotien.  *  '  *  Pour  1"  service  cxiêri*'ur  la  p'>- 
litique  dicte  toutes  les  nominations,  •  •  •  Qu'il 
s'.-" kLisb  de  nominations  ou  de  promotions,  les 
intérêts  du  parti  passent  avant  le»  intêrit»  du 
pays.  Ci'Tix  i|nl  ont  l'infliienee  politique  t'en 
servant  pour  tout  ce  qu'elle  vaut." 

Le  P.VTRON.\cr:  kt  i,i:s  Pbtx. 

"On  s'est  écarté  dans  une  certaine  mesure  du 
principe  d'affaires  ()ui  veut  que  chacun  liorne 
ses  df'petiBCS  a  ses  revenus,  et  nous  avon-" 
trouvé  nombre  de  cas  où  des  mInIst^^cs  ont 
donni'^  dos  commandes  exécutables  dans  l'ann^ie 
(t  dont  le  coût  d«''passait  le  montant  voté  par  le 
Parlement.  On  a  di'^pcnsé  de  gros  montants  pour 
acheter  des  fournitures  aux  prix  du  détail,  pnur- 
rait-on  dire,  à  il  a  gens  favorisés  du  patronage 
inditlque.  On  a  encouru  de  lourdes  dépenses 
sans  y  apporter  la  réllexhm  n/l'ccssalr'".  !.'• 
temps  est  venu  de  mettre  fin  fl,  cette  coutume 
de  payer  des  prix  de  détail  à  un  petit  nombre 
de    marchands   favorisés    dans   chaque   localité. 

•  *  L'Auditeur-Général,  danr!  son  téinoitïnaf,'e, 
iléclare  qu'il  n'a  pat  confiance  dans  les  certi- 
ficats qu'il  a  reçus  pour  un  certain  minlsl^^re. 
C'est  une  affaire  très  sérieuse,  *  •  •  En  plu- 
sieurs cas  l'on  a  donné  des  commandes  Inutiles, 
et  il  est  douteux  que  les  marchandises  livrf^es 
soient  toujours  de  bonne  qualiti'^.  ■  •  •  M.  Pot- 
tiniîer  dfclare  que  selon  lui  le  montant  pay* 
par  l'Intercolonial  pour  le  eharh<in  est  r'u" 
t'icvé  qu'il  ne  devrait  l'être.  •  *  *  nn  a  rem  ijes 
marchandises  dont  on  n'avait  pas  beeom.  et 
dont  II  est  dlfllclle  de  se  déharrassev.  •  *  *  A 
ce  sujet  Vos  Commissaires  recommandei>:  r.-  =  - 
prctueusement  qu'une  enqui'^te  soit  faite  sur  le 
fonctlonnemi  nt  de  la  Loi  du  Parlement  impé- 
rial passée  en  1906  et  destinée  à  prévenir  la  cor- 
ruption, et  en  rarticuller  'le  l'article  de  la 
fraude.     (P.  'Jt.  :^Ti." 


CON'P.' 


\IN.\Ti(lN  Pf  MT\ITÎ".KE  tit.  r^ 
N.\vii;.\Tir.v, 


MM,  Fysh''  et  Tlazln  se  sont  occupé*  m  pftrM- 
culier  du  ministère  de  la  NavlRatlon.  Ils  dé- 
clarent dans  leur  Rapport: 

"Nous  devons  avouer  que  les  coricluslon'i  gé- 
nérales auxquelles  nous  on  sommes  arrivés,  tou- 
chant l'.TilmlnUlrntinn  de  en  mini-■tl^re,  sont  des 
plus  défavorables.  Il  paraît  y  <  xiater  peu  de 
côtés  qui  compensent  pour  cela,  •  •  ■•  L'organl- 


■atlon,  la  discipline,  le  x^le  pour  l'Intérêt  public, 
le  Boucl  de  l'économie,  votlft  autant  dt-  cliost's 
qui  brident  par  l»ur  abcAne*."    <P.  37). 

Dana  leur  critique  les  deux  Comml^nalri'S  dl- 
aent:  "  On  procède  d'une  fa^on  négligée,  va- 
comme -Je -te -pousse,  qui  donne  lieu  constam- 
ment Ù  des  erreurs  tt  à  de  la  confusion.  On 
n'aperQOlt  aucun  slf^ne  d' me  seule  tête  diri- 
geante, d'un  BtuI  uui  intt'lllgent,  «i  ce  n'e«i  que 
l'on  semble  résolu  ubtiOlument  à  déponatr  !• 
plua  d'argent  possibifl.  On  n«  voit  null*  part 
de  zèle  [x'ur  l'écDuornle  et  la  bonne  admlnt^i- 
tratlon,  nt  d  amour-propre  dans  le  travull. 
Tout  le  monde  s'aïQUltte  de  les  devoirs  il'uni* 
façon  mécaniqui',  sans  mipiire  nment  ne  rendre 
compte  qu'il  y  ait  nul  Ixsuln  i' 'amélioration. 

"  Le  manque  d'or?anlsatlnn  p  dp  pouvoir 
d'organis^itlon,  a  la  Navigation,  a  l 'cmmi  nt  été 
mla  en  lumière  d'une  façon  par.U-ulièrement 
éclatante  et  malheureuse,  par  Ip  fait  que  l'on 
a  dû  avoir  recours  à  des  expi-rts  pour  mpttrt- 
quelque  ordre  dan»  la  comptabilité  et  y  élntiUr 
un  syc-.  .ne  quelque  peu  intelligible.  A[>ri'>s 
des  me. a  de  travail  par  ces  exuLrls  très  gras- 
sement payés,  on  est  arrivé  à  ce  résultat, 
d'avoir  une  tenue  de  livres  au  moins  grande- 
ment améliorée  quant  ù  la  forme,  mais  proba- 
btemsnt  p«u  ds  chose  à  part  cela:  et  cela  a 
coatê  dat  dépentes  presque  fabuleuses. 

"  Le  ministère  ne  manqu»'  pas  senlement 
d'une  organisation  efflcare  et  de  procédés  de 
travail  ratlonels:  11  semble  aussi  y  exl.'iter  un 
manqua  de  conscience.  Relativement  aux  dé- 
penses énormes  dont  11  est  quesiion  ailleurs. 
on  ne  volt  nulle  part  figurer  le  mot  "rabais" 
("discount)."  On  prend  i  our  acquis,  fort  placi- 
dement, qu'il  n'existe  rien  de  t*!;  mais  tout  le 
monde  du  commerce  sait  le  contraire. 
personne  que  le  marchand  np  réalise  de  profits, 
11  est  clair  que  dans  ces  prands  achat»  faits 
pour  le  gouvernement,  snns  rabais,  les  fonc- 
tionnaires doivent  aider  le  marchand  Û  obtenir 
du  gouvernpment  de  meilleurs  prix  qu'il  n'en 
peut  obtenir  ailleurs;  car  partout  Rilleur-s  11  doit 
donner  un  rabai?'.  En  d'autres  ternws,  quel- 
ques-uns des  fnnrtfonnalres  du  gouvernement 
servent  deux  maîtres  et,  en  dépit  de  l'Ecriture, 
réussissent  apparemment  avec  les  deux. 

"ïl  semble  stupéfiant  que  l'on  n'ait  jn 
mais  envisagé  et  traité  courageusement  cette 
question.  Les  fonctionnaires  responsable.s 
de  certains  mlnl.'itères  ont  évidemment  entre 
les  mains  un  pouvoir  qu'ils  peuvent  excéder 
sans  avoir  à  en  rpndre  compte,  et  avec 
Us  conséquences  les  plus  démoralisantes  par- 
tout autour  d'eux.  Il  est  certain  qu'avec  un 
tel  état  de  choses  il  est  impossible  davnlr  une 
administration  d'un  caraetSrc  relevé."     (P.   34). 

Des  exemples. 

Les  Commissaires  citent  le  rapport  d'un 
fonctionnaire  qui  déclare  qui  l'on  pourrait  épar- 
gner J2d,000  par  année  pour  les  phares,  seule- 
ment a  l'agence  de  Québec.  De  même 
<UIK  seule  agence  pourrait  épargner  de  S  t\ 
10  mille  piastres  par  année  en  achetant  aux 
prix  du  gros  au  lieu  d'acheter  aux  prix  du 
détail. 

Le  Bureau  des  Phares,  en  deux  ans.  a  ap- 
prouvé des  demandes,  pour  aide  ù,  la  Naviga- 
tion, au  montant  de  $1,691.813.  Les  Com- 
missaires di'olarent  nue  ce  Bureau  "a  été  un 
moyen  de  beauooun  auementer  les  dépenses  du 
ministère,  et  qu'une  bonn*-  partie  de  cette  aug- 
mentation a  été  ^splllép."     (P.  36), 

Parmi  les  sujets  mentionnés  se  trouve  on 
tOhat  cnnsldérablp  de  marchandises  du  "jeune 
"Wlllle    Wulah,"    représentant  d'une    maison   de 


Montréal  recommandée  &  l'agence  de  Qu«b«o 
par  deux  ministres,  y  compris  le  ministre  de 
la  Navigation.  Résultat:  le  ministère  fut  en- 
combré, et  le  ministre  dit  ti  l'agent  "  de  garder 
tes  marchandises  et  d'essayer  de  s'en  débar- 
rasser aux  meilleures  conditions."     (p.  76). 

P.-G.  Perrault,  do  Qur-bec,  vendait  des  ex- 
tincteurs chimiques.  L'af;' nt  ù  Québec  reçut 
ordre  d'acheter  de  lui  les  extincteurs  dont  11 
avait  besoin.  Perrault  fut  dans  la  suite  em- 
ployé par  le  gouvernement,  et  le  ministère 
lui  prit  toutes  ses  marchandises.  On  décou- 
vrit après  cela  que  le  mlnistér<'  avait  acheta 
pour  une  valeur  de  ïy,<»00  d'extincteurs  d'un 
autre  ami  l'année  prÉ'Cédente;  mais  on  avait 
apparemment  oublié  la  chose,  bien  que  les  mar- 
chandises fussent  encore  en  entrepôt,  attendant 
la  demande.     (P.  79). 

Le  directeur  des  cours  d**  Sorel  déclare  que 
les  prix  payés  par  le  gouvernement,  pour  les 
fournitures  achetées  à  Québec,  s'élèvent  en 
moyenne  1  50  p.C,  et  ciuelqui-fois  ù  100  p c,  de 
plus  qu-    les  prix  payés  pe»-  "agence  de  riorel, 

\VlLLSO,\. 

M.  T.-L.  Wlllson  est  le  président  de  l'Inter- 
national Marine  .«ignal  Company  d'Ottawa, 
compagnie  privée  incorporée  en  décembre  1906. 

Celte  compagnie  avait  un  brevet  de  bouée 
automatique  actionnée  par  le  gaz  acétylène  & 
ba.sse  iiresslon.  Le  gouvernement  décida 
prnmptement  que  cette  bouée  valait  mieux  que 
toutes  les  autres.  En  octobre  1904  11  en  com- 
mandait 48  a  des  prix  variant  de  12.000  & 
S.'i.OOO,  soi!  en  tout  $t4S.O00.  On  permettait 
aussi  a  Wlllson  d'Imporiir  sa  matière  pre- 
mière sans  frais  de  douane.  Voiel  ce  ciue  di- 
sent a  Ce  sujet  1,'H  Commissaires,  avec  la  pointe 
convenable  de  sarcasme: 

"  C'était  déj.1  un  bon  commencement  pour 
M.  Wlllson,  et  avec  les  privilèges  splendidea  que 
lui  conférait  le  jjouvernement.  Il  ne  fut  pas  lent 
a  l'améliiirer  encnre.  Tl  peut  sembler  qu'en 
.■^'emparant  ainsi  de  In  nouvelle  Idée,  pour  l'ex- 
l'Iolter  aussi  soudahiemen',  el  hous  une  aussi 
large  échelle,  le  ministère  n'agissait  guère  avec 
la  prudence  exigée  par  les  circonstances."  (P. 
ir,3). 

Mais  on  adopte  bientôt  des  bouées  plus  grosses 
et  plus  chfres.  et  en  juillet  1905  M.  Fraser,  ap- 
prouvé par  M.  IT^'f'iiitalne.  recommandait  une 
dépense  de  $3fi0.0fin,  M.  Wlllson,  d'après  les 
Commissaires,  st'mble  dominer  le  ministère,  et 
lorsqu'il  écrit  a  l'agent  de  la  NavlKiitlon  et  des 
Pêcheries  a  Halifax  "  Il  semble  bien  s'adresser 
plutôt  a  l'un  de  «e.'^  propres  employés."  La 
commande  de  JtîfiO.iUiO  fut  donnée  sans  arrêté 
ministériel,  et.  d'aïuès  les  C.immlssaires.  "sans 
que  l'on  sût  apparonmi'.nt  où  l'on  avait  besoin 
de  phares."     (P.  IStî). 

Lca  capitaines  des  valsspaux  du  gouverne- 
ment, et  les  ajfcnta  locaux  du  ministère,  expli- 
quèrent en  vain  que  ces  bouées  si  grosses  et  si 
chères  n'étalent  pas  nécessaires  et  n'étalent  pas 
sfires.  Les  Commissaires  déclarent  que  le  mi- 
nistère "  prétend  "  ne  pas  comprendre  ces  cho- 
ses. Les  achats  continuent.  L'agent  en 
d'Iomble- Anglaise,  a  plu.slcurs  reprises,  de- 
mande au  ministère  de  n'en  plus  envoyer  avant 
qu'il  ait  pu  placer  celles  qu'il  a  re<;ucs  précé- 
demment. Malgré  cela  on  en  commande  neuf 
aiiiros  dans  une  semaine  et  dix  autres  dans 
quel'iues  mois.  Ce»  dernières  coûtent  |5,000 
l'unité;  a  un  moment  11  y  en  eut  10  a  la 
fo!a  Kur  !e  quai  du  C:inadien-P2c!fiaue.  Après 
avoir  fait  de  son  mieux  pour  les  placer,  II  se 
trouva  a  en  avoir  sept  de  reste  sur  les  braa* 
Les  Commissaires  disent  à  ce  sujet: 


•'Ii«  mlnlitère  est  évidemment  décide  &  falw 
de  la  Colombie- Anglaise  un  déverMOtr  pour 
toute»  1«B  bouéefc  que  Wlllann  p«ut  lui  f«ir« 
Uht*«r,  qu'il  «n  att,  ou  non,  boioin."     (P.  163). 

Le»  commissaire»  Fi'sche  et  Bazin  nou»  re- 
présentent l'enireprenfur  comme  dominant  pra- 
tiquement le  mliii-t'èi-e: 

"On  dirait  presiiue  que  les  principaux  fonc- 
tionnaire»  du    mlnlalère    regardaUnt    llnlerna- 

onal  Marine  SlRnal  Company  oomma  uno 
branch.  du  ministèro  de  la  NavlBnilon.  et  encore 
eemma  ur»  branohe  favornée  du  ministère. 

Ce  qui  BArrELi.E  "servir  deux  M.\1tke8 

À  LA   FOIS." 

En  Juin  lilOT.  la  rompagnle  rcrevalt  du  Bré- 
sil la  commande  d-une  bouée  No  11-  Elle  n  en 
avait  paa  en  entrepôt  mais  'e  rninl«t*re  .n  a^a  t 
une  Ù.  Prescntt.  qui  lui  coûtait  lfi..'On.  M. 
Wlllson  persuada  facll-mrnt  le  ministère  de  la 
lui  remettre,  de  pren.lre  deux  bouéea  de  «a.OOO 
a  la  pTace  et  de  lui  payer  la  dllt-^rence. 
Les  commissaires  Fyshe  et  Bazin  dl^-ont: 
"L'empressement  de  quelques  fonctL-nnalrcH 
du  ministère  H  servir  la  compagnie  dans  cotte 
affaire  sang  égard  aux  InlfrCts  du  K""^:"*'- 
ment,  fut  tout-ft-fait  remarquable.       <P.  loj)- 

La  bouée  Wlllaon  fut  recommandée  par  les 
fonctlonnalr.fl  d'Ottawa  au  ffouvi-mement  rtes 
Etats-Uiils  et  au  gouvernement  <!,-  1^^  ,'^;5^"'îli 
Bretaene.  au  mom-nt  m-'-me  où  ragent  rcdéral 
a  Halifax  signalait  plusieurs  défauts  dans  1  ap- 
pareil- 

AU  31  mars  1907.  le  compte  de  _^'ill^f  n  pour 
boufes.  etc..  séKvalt  ft  (691,100  et  »  ava  t  vem  u 
RU  gouvernement  174  boue.  s.  Le  13  i^ln  19')7 
11  en  avait  vendu  201.  au  prix  total  de  $S2,,.fi.>0. 
Il  y  avait  aussi  18  phar,.,  û  Jl.riOn  chacun. 
Durant  rautomne  de  1907.  en  ordonnait  1.  au- 
tre» bouée». 

Les    Commissaires    arrréelent    aussi    sévère- 
ment  les   relations   du   ministère  avec   Walberg 
et  autres  entrepreneurs  favorisés. 
La  Milice. 

Les  dépenses  de  la  '  Uce  étaient  de  "-SOO.nOO 
en  1004  et  les  estimés  do  1S09  portent  le  chiffre 
exorbitant  de   $6,500.000. 

C'est  ce  que  commencent  par  rappeler  le^ 
Commissaires. 

lia  s'opposent  ensuite  ft  ce  que  l'on  pâte  un 
salaire  do  tS.oni.  à  un  "inspecteur-général 
qui  "n'a  qu'ft  faire  rapport."  ^ans  '2^^  „" 
autres  ministères  11  y  a  seulemont  drux  fonc- 
tionnaires qui  touchent  P'Y^  de  '4,000.  Ce- 
pendant on  en  remarque  ù,  la  Milice  (P.  i^). 


Deux  à  . 
Trois   îl 

Un  a  ... 


16.000 
4,OaO 
5,200 


Les  Commissaires  trouvent  Inutile  le  person- 
nel des  paie-maîtres  régionaux. 

11  y  a  200  officiers  auîc  quartiers-généraux  et 
dans  le  corps  permanent. 

Disent  les   Commissaires   (p.  42): 

"Outre  le  système  des  haut»  salaires,  les 
favoris  de  la  Milice,  au  Canada,  ont  droit  à 
des  pensions  non-seulement  pour  eux  mais  en- 
core pour  leurs  femmes  et  leur  enfants;  l'état- 
major  canadien  est  suffisant  pour  un  corps  de 
100.000  hommes,  lorsqu'il  ne  commande  qu'à 
3.000;  que  les  désertions  ont  été  très  fréquentes; 
que  le  nombre  d'hommes  qui  font  le  service 
dans  le»  camps  annuels  est  de  40.000;  que  le» 
membres  des  bataillons  ruraux  n'ont  pas  d'au- 


tre» exercices  que  ceux  qu'il»  font  ftux  eampi 
annuel»,  et  que  l'on  peut  se  demander  si  les  mi- 
lices des  ville»  sont  aussi  efficace»  aujourd'hui 
qu'elle»  l'étaient  il  y  a  quelques  année».  SI, 
avec  If»  fortes  dépenseK  que  l'on  a  faite»,  on 
est  arrivé  A  des  résultats  efficace»,  nous  lala- 
8'  mu  a  Votre  Excellence  le  floin  d'en  Juger. 
Nous  n'avons  pas  étudié  à  fond  la  question  des 
fournitures  achetées  pour  lu  milice,  mil»  d'a- 
prèa  ta  preuve  le  contrat  île  la  carabine  Ros» 
fut  p-éparé  par  l'avocat  de  la  Compagnie  et 
le  ministère  nexlgea  aucune  garantie.  "     (P.  42). 


Ainsi  font  rapport  les  trois  Commissaires 
nommé»  par  le  gouvernement.  Ce  sont  ta  le» 
déclarations  de  vieux  libéraux,  amis  des  mi- 
nistre» Ils  ne  mettent  certainement  pas  les 
choses  plus  noire»  qu'elles  ne  le  sont.  Et  remar. 
quez  bien  ([u'ils  ne  se  sont  occupé»  ni  des  Tra- 
vaux Publics  ni  de  l'Agriculture  ni  des  Che- 
mins de  f-r  et  Canaux  ni  de  l'Intérieur.  Or 
le  ministère  de  la  Navigation  n'est  pas  pas  plus 
pourri  que  le»  autres. 


lE  PONT  DE  QUEBEC 

L'histoire  du  pont  de  Québec,  depuis  1889, 
date  oû  Ion  vota  les  premières  subventions  a 
cette  entreprl.-e.  Jusqu'à  1907.  date  où  la  gi- 
gantesque structure  s'écroula  dans  le  Faiijt- 
Laurent.  n'est  qu'un  numéro  dans  la  série  des 
méfaits  du   parti  libéral. 

La  Cnmpa^'nie  dont  M.  Parent  ^t«'t  r^'-^^'- 
dent   parait    avoir   versé  en  "B^"*.'?,^,;, "■,„(„- 

Le  gouvernement  d.'elara.  quand  11  "' /"jer 
il  000.000  comme  subventions,  que  le  pont  coq- 
îerait  $4.00n.0i)0.  dont  (I.S.'.O.OOft  devaiit  pro- 
venir  des  subventions  fédérales,  provinciales  et 
municipales. 

En  1901  la  Compagnie  avait  dépensé  to  it 
l'argent  qu'elle  avait  pu  avoir,  et  f";;  *1^^^'' 
8779  ono  On  annonça  alors  que  le  pont  coO- 
tralt  ÎS.OOO.OOO,  et  qu'il  ferait  partie  du  Trans- 
continental. 

Mais  au  lieu  de  s'emparer  de  l'entreprise  et 
de  la  mener  &  bonne  fin  comme  les  autres  tra- 
vaux publics,  le  gouvernement  prit  sur  lui  tle 
garantir  pour  Jfi.OOO.OOO  d'obligations  de  la  Com- 
pagnie insolvable. 

On  sait  que  l'affaire  fl  été  alioutlr  &  un  dé- 
sastre où  75  hommes  ont  perdu  la  vie,  et  la 
Commission  Royale  d'enquête  nommée  par  le 
gouvernement  a  fait  rapport  que  l'accident  est 
dû  a  une  Imperfection  des  plans. 

De  plus,  le  peuple  aura  à  payer,  et  pour  le 
nouveau  pont,  et  pour  Vaceldent.  Cela  nous 
coûtera  maintenant  $12,000.000. 

T.n  attendant,  voici  ce  que  l'on  a  payé  en 
snl,iire3  î\  M.  Parent  et  aux  autres  directeur»  et 
officiers  de  la  Compagnie.  M  Parent  recevait 
en  même  temps  (la.noo  cimmi-  président  de  la 
Commission  du     Transconlin'-ntal. 

R,  Audptte   *  ^■*55S 

V.    Boswell    3,201 

E.-B.    Dumoulin     "000 

îî.   Garnenu    2-720 

J.-B.    L.Tllhprté    2.915 

G.    Lenioine    3.2H0 

Hon.  :\I.  Prlce   ^52* 

J.    Sharplos    2.000 

Hon.  S.-N.  Parent 24.250 

L'iric  Barthe    W,8Bff 


On   Cache  anx    Députés  les 
Documents  Officiels 

Comment,  à  force  de  baUiUer,  les  conserva- 
Ô!it  "'""""  liMlqurfoia  1  gagner  leur 

Min  refu»  .y,.!ém,it:,,up    ,1.     lai«».  r    v'iir   I .',   hÔ 

wmati™,  le,  „iu,  lmll,pe„™l,|e,.  et  ?a  „ m 
J'.rllO.  cluns  lu  l'hambjv  ,i  ,1„,„  i,.,  f™  s, 
Pt-ut  ft-uBTcr  lout.-  raquô.e  en  .upprlmaS  Im 
éléments  de  preuve.  'ni.iru   les 

nurant  le»  tnil,.  dernlfre»  année,  r,.ppo«ltlon 
a  du  «v  battre  sans  relilehe  pour  meure  «ul.mr 
les  faits  relatifs  i  radmlnlstnilkm  ,1e»  affaires 
publhiues.  I.  en  fut  ainsi  i.i.tir  larfaire  de-i 
e'.ntrat»  Menvln.  pour  le»  comptes  de  l'ex- 
pe,lltl,.n  de  1' ■■.\rctle,"  pour  ratTalre  de  la 
.Sub.r.ircel,  pr.ur  les  affaire,  de,  coup..,  de  bol' 
pour  l.ohnlnlstratlor,  (;.-.„f.rale  du  mielstAre  de 
i.i  .\.i\lyatlon.  et  pour  les  comptes  du  Gran.l- 
1  ronç-|';ielll,|ue  contre  le  RouverTieiiienl  La 
-  batalll,-  ,,ltelB„lt  ,on  point  culminant  au  cours  ; 
de  la  ,r»»lon  de  190S.  I.dppoaltluji  livra  alors 
des  combats  formidables. 

CUA.Vt;l:iIENT  PE  PilOGItAMME, 
Juaqtja  la  session  1907-118  on  admettait  sans 
I  iseusslon  le  droit  d'un  député  a  tsainlner  les 
documents   relatifs   aux  affaires   iiubliiiues        11 
est   d  usags   de   demander   des   contes     mils   on    i 
exiKc   des   orlBlnaux.    lorsque   la   ciiose   est   Im- 
portante, pour  voirie  manuscrit,  le.  Indications 
postales,  les  timbres  otllclels.  les  endossements     I 
et  quand  II  pourrait  y  avoir  une  erreur  sérieuse 
dans    la    transcription. 

.\  ses  débuis  comme  mlnlHtre.  M.  Oliver  In- 
vita les  député»  de  l'opposition  fi  consulter  les 
liasse»  de  documents  de  son  ministère,  dans 
leur  enguèle  sur  les  terres  de  l'ouest.  Cette 
année,  Il  y  eut  un  changement.  On  refusa  i 
M.  Ames  la  permission  de  voir  certains  ori- 
ginaux et  on  le  pria  de  le»  demander  a  la  ' 
("tiambre  par  vole  de  résoiutloti.  M  Ames 
accepta  le  conseil  de  M.  Oliver,  mais  ce  dernier 
pria  lui-même  la  majorité  ministérielle  de  re-  i 
J^ter  la  demande  du  député  de  Saint-Antoine 

l'.n  janvier  ISOS,  JI.  Ames  proposait  sa  réso-    : 
lution,  qui  tut  repoussée  l  la  demande  de  M. 
«llver.        M.    Ames    avait    cependant    expliqué 
pourquoi   11    voulait    voir    ces    documents    et    il 
avait  même  ajouté  qu'il  lui  suinralt  d'une  de- 
mi-heure pour  y  trcver  tout  ce  qu'il  voulait. 
L'OffOSITir-s    I.N,^1STE. 
Le   :i   janvier   M.  Borden   prnpoialt   la   réso- 
lution suivante; 

"C'est  le  droit  Indubilaole  de,  rei.résentants 
du  peuple  assemblé,  in  Parlement,  d'être  im- 
f ormes  de  tout  ,„  qui  est  néce.-.^aiie  à  expli- 
quer la  politique  du  ,rouvernement  et,  -lOur  cela, 
davior  l'occasion  de  \,,ir  et  d'examiner  tous 
les  documents  r,Iatlfs  aux  atTaires  publiques- 
Z.ïlin"  .^''"""""■■nént,  en  niant  un  tel  droit, 
juatllle  la  Chambre  de  se  refu  .-r  à  voter  de 
nouveaux   crédits   pour   la  Couronne." 

Sir   ;\  llfrid   Laurier  accepta  cette  résolution, 
qui  fut  adoptée  &  ''  .namlté 

On   crut   alors    que   le»    papiers   allaient   être 
produits.      Mais  Ils  ne  le  furent  pas. 

SIB  WILFIIID  LAt'RIER  \'0  t  K  CONTRE  Lut-MCSIE. 

Le    2i    janvier.    M.    Northniji    proposait    en 
.mendem'.iu   a   une   motl.m    "  d-a   se   former  en 


"■^'fa«Lr'v"''"t"'"':  '•  "■«■'"1-n  .ulv.nte: 
Sf  Wllfriu  et  sa  majorité  la  repoua.'renl 

-E   GOUVER.NCStEST    CÈDE. 

L'opposition  n'avait   i.i,  autre  chose  a  faire 

posée  :  .„,','  '""»  d'acepter  la  doctrine  ex- 
posée a  quatie  r.  pris.s  par  M.  Kl-ldinif  ù  sa. 
voir  que  le  droit  ,l,.s  députés  de  eonsu^'te.  "j 
d.siu™„t,    public,  signifie    seuletnetit   le   droit 

Ll  ■i?'''"":","'"  '"'•"  léur  reconnaître, 
créîus  ™  .  ■I-'"^'''''  'a  Chambre  discuta  les 
crédits,  mais  pas  un  seul  article,  ne  fut  voté  et 
,  on  donna  «  enl,  ndre  au  premler-mlnlstre  qu'il 
j  '  l~""a..t  obtenir  irarg,.nt  1  moins  de  pro- 
duire  les  documents  requN 
frid  I"»,.''!""'''  '"Ivante  (-i  janvier),  RIr  Wll- 
rrld  Laurl,  r  annonça  qu,.  le  g'.uvernement  cé- 
.t.ut  et  qui  B'.-all  d.miml,'-  »  .M.  Oliver  de 
uepos.-r  sur  la  tabk-  d,.  la  Chambre  tous  les 
documents  voulus, 

[  OBTIENT  DES  I\EOIt».VTtOBa. 

ComiT.e  résultat,  le  gouvernemeot  dut  pro- 
duire plur  eurs  aunes  documents  originaux,  sur 
de  iiouv.lic,  motion»  de  l'opposition.  C'est 
almd  que  l'on  r,ut  d,-cmivrlr  que  le»  soomis- 
slMis  pour  la  vente  d,  s  coui.es  de  bols  ne  eom- 
portaient  pas  la  moindre  concurrence,  et  qu'elle 
étalent  fuites  par  la  même  personne  sous  diffé- 
rent» noms.  Le»  deux  s-iumissionnaires  généra- 
I  lement  heureux  avahnt  la  même  ha'oitude  de  ne 
pas  déclarer  le  montant  lie  leurs  offres  et  do 
?,''„,"'■;;,";'■'"  •i;>"V'>'"'  ">  <•  ''■'>'  l-ttre  deux  ou 
tiol,  clnViues  destinés  à  représenter  ce  montant. 
Ces  chèque,  étalent  toujours  de  tel,  montants, 
quen  en  mettant  un  de  côté  ou  en  le  renvoyant 
I  uu  soumissionnaire,  il  devait  resl,-r  assez  d'ar- 
gent pour  aiheter  la  propriété  de  toute  per- 
sonne autre  que  le  plus  haut  s..ural»sionnair.. 
»nivîint;  et  ion  expliquait  alors  que  le  chèque 
supplémentaire  devait  s'appliquer  .\  d'autres 
.sotmilssions.  Ce  fut  grfice  a  ce,  document» 
'jnginaux  que  l'on  découvrit  que  la  Impérial 
i'uip  Company,  qui  d.-tient  117  milles  carrés  de 
forets,  n  est  autre  chose  q,e  la  préte-nom  d,' 
T.-A,  Burrcw.».  député,  beau-frére  de  M.  SIfton. 
qui  octroya  CCS  forêt»  Il  la  compagnie.  Qrflce 
encore  it  ces  doeujn,nts.  on  découvrit  que  les 
soumissions  de  A.-VV.  Kra.wr.  J.-H.  Xolan  et 
John  McBaln  étalent  toutes  fait.'S  pour  le 
*-0")PÏ''   de   M.    Burrosvs,  ou   financées  par  lui. 

voilà,  en  partie  aussi  sans  aucun  loute  la 
raisoi,  pour  laquelle  on  viulalt  absoluinsnt  ca- 

p-autros  oriKinaux  '.M:ib!irf.nt  qup  dps  sou- 
T.Tl'T  ^"T  "^^^  t''^'viiux  d,.  draKua^cï  avalent 
f'if-  faites,  dan«  rprtalna  cas.  par  de  (iFflendus 
rivaux  concert.^s  entr^  eux,  et  dans  d'autres  cas 
par  les  mêmes  peraonnea  aoua  d'autres  noms. 
Une  Lkçon  a  m.  Broiiedb. 

La  bataille  livrée  au  ministère  de  la  Naviga- 
tl.iu  iiour  i.btenlr  de»  Informations  relativo- 
ment  aux  dépcnsea  de  voyage  de  M.  Brodeur 
en  Europe,  provoqua  une  néanrc  de  elnciuante- 
sept  heures  aux  Comm\jn  -,  suit  de  3  heures 
le  jeudi  27  février  a  minuit  le  aamedi  suivant. 
iJEiiis  ce  cas-.l  M.  Brodeur  avait  promis  de 
dtU'Oser  tous  s.  f  .-..mptea  avant  de  demander 
de  nouvi-aux  crédits  pour  son  ministère.  ce 
ieudi-ia.  cependant,   ses   papiers   n'ôtalfnt   pfts 


«ncore  prtts  et  II  voulait  &  toutp  forrr  •&  faire 
voter  Hex  crt'illt».  lil»'n  (jm»  d'autres  mlnlHtrei 
fussent  prfu  &  Boumottrp  leur  l'ftlmt^n  "ani 
retard,  ce  qui  lui  eût  donné  le  tt-mpii  (\r  procurtr 
6  l'itppOHltlon  les  lnrormnlii)ni!  qu'eik  H'IlIcUalt. 
Ias  conHervalourR  p'  n  ilnriMit  A  ce  qu*  avait 
été  entendu: — NitUH  ^nmirn'n  iirét»  en  attendant, 
ajuutèrent-lli.  ft  nourt  oiom-.r  ilf  loiitf  nutre 
quextlon  ou  ft  vnter  di'ii  er^idlts  pour  tout  autre 
mlnixtère  que  l'on  voudra, 

A  la  Un  (lu  comptr.  !<■  ministre,  iipréa  tr<ili« 
Jours  «l'attfnle,  m-  df'-cldii  ft  i»rii<iulrc  nei 
compte». 

Les  ponrluBlonw  d>*  la  romtntsslnii  Hoyale 
rplativeiupTit  au  mi ni-t. '■!■,■  th-  M.  Hr.»l.ur--par- 
tkullèrem. nt  pour  ce  qui  n  Irxilt  nus  tinfurs 
de  livre»  i^ayés  f  ï.î  ii;)r  Jour— Irullfiucnt  qu  Vop- 
position  avait  abnn;lnmni*'nt  ralpoii  de  dt-man- 
ûer  des  Information.-»  compl^les. 


L*AP?R0VI3I0H5EMENT  DB"L'ARCTIC" 

Volrl  blt'H  ]o  pliis  oxtrnnrdinati.  approvl^iton- 
m-ment  d*  vêtements,  di-  provisions  df  l>i»uche. 
de  lliiueurs  vt  di'  titiars,  dniit  on  ati  jam^la 
chargé  un  vali^ï^-nu  rl'fXiilorailnn  polaire.  C'eut 
celui  que  Vo  pottt  vaifatau  "l'Arrllo,"  h\>'C  aon 
équipage  de  34  homm- f.  tranepori,!  dans  la 
baie  d'Hudann.  durant  l'automm*  dr  lOOfi.  A 
ce»  34  hommrs,  on  donna  pour  (23.998.76  de 
Vêtements,  soit  $700  par  homino.  Mats  ce 
n'pHt  l\  qu'un  d.'lijil  de  ei  t  approvit-ionnement 
fabuleux,  dont  voici  l'état  ; 

1  unifnrmf  I  3ii .  flO 

2.-.   unifor;»   s  A    3". M 

12  unirorm(>-:   i>    8. on 

J!0  habillemca;»    il     19  «" 

40  hablllenu'ntH    à     »■*"> 

2»  paletote   fi    •       25 .  (-0 

40  paletots    f.>urr*^«    &    S». 00 

40  pantalons  fourrfn  îi    22.0» 

40  vestons  (ourréa  û, IR.OO 

40  jaquelus    à     l*-00 

40  J.'uiucttc.-*    à    ^'^0 

40  jaqu.  ttcH  c-n  cntr  il   10. 7o 

80  diu:K;'iii'>a  dp  ctvmi>,s  i''    16.50 

7   dnuz:ur.-'f«    de    cbemi- ■*    A    1!.F,0 

20  douaaineîf  (\<-  chi-ml^  y  \   ir..«0 

SO  pyjamas  ft 1  -  RO 

10  dou2aln.M  de-  çu.rnH'-y.^  Ui  -Ur/. 18.00 

40  pantalons  f ourrf -s,  A 8 .  f»" 

pour  charmer  les  loit^iin  d'i  bord,  on  avait 
apporté: 

8.r>U0  rlffarea  de  1*»  cniis  et  m-jlne. 
5.000  cigarette". 

&05   livres  de   tabac   k    $1.*4  la   livre 

:;00  livres  de  taba^  A    Jl.iT  la  livre 

2,200  livres  de  tabac  de S3c  A  J1.  la  llvr» 

P  inr    entretenir     uni.     douce    Kailt-    duns    l'é- 
quipage: 
10  calfsea  >h-  Champagne   (820.00 

5  caisses  de  porln    «5.00 

42  caisses   d'cSJienffc  d'alciwl    179. oa 

112  gatlonn  de  rlium  411. oo 

10  (.-ais-ses   de   oogriac    1  ::o .  Ort 

15  Kallcms   de    uluri-v     60 .  00 

6  caisses  du  m' illiur  vl.ux  porl»  (v  n- 

dange»  ^e   1S7S>    60.00 

Au    mois    de    JanvlM-    l^'^j,    y  ••  ^rct'.c  "    avait 
coûté  au  pays  la  Jolie  ponim'^  de  J34R,49S. 
O'-'avalt-U  fait  pour  cla? 
Il  avait  fait  trci^i  vovaB^'i  dans  le  Nord. 
11  avait  fait  pay<=r  ?riOo   ft  S   balelnlero. 
Il  avait  perçu  $900  on  drolL^ï  de  douane. 
II    avait   planté    le    drapiait   britannique    sur 

longtemps   A    la   Couronne    brltannlqui».    el    sur 
lesquelles    aucun    pays  au    monde    n'aurait   jn- 
mals  voulu  éltvtT  l'ombre  d'une  réclamât*  n. 
Cependant   l:i   farce  contlnui. 


La  Fraude  Electorale 

Comment  le  Kouvernemer  urier  et  let 
alliés  des  provinces  ont  encouragé,  protCfé 
et  récompensé  les  voleurs  d'élections. 

Au  cours  des  seasloiis  1906  et  1907,  le  rou- 
vtrnement  L-'iurltT  promettait,  dans  le  discouri 
du  TrôDc,  d'S  réformes  électuraieu.  Il  manqua 
chaque  fois  il  a^f  promesnes, 

A  la  stHHli.n  de  l'Jo7,  la  majorité  llbt  r.il.-,  & 
la  demande  du  l'nmliT-nilnisire  cl,  di'  b^'*  eol- 
lèguef-.  repouhsuU  une  motion  de  M.  K.-I..  Bor- 
d<u  dtrlarant  nécissalrc  une  loi  contre  la  cor- 
ruption et  la  fiuudi-  (^1.  ciiu-alea  et  reffr^ttant 
que  le  gouvi  rnement  eût  turdé  aussi  longtemps 
à  en  présiiilt-r  une. 

A  la  Mcs^iun  iyù7-0K,  le  Bnuverncmi  lit  n'-- 
péta  sa  prom-nm,  iiuils  1|  ne  s-e  décida  à  la 
mettre  d  exéeutiun  qu'aprt's  liua  M.  George-O. 
.\Ieurn,  députi'  coiiservati  iir,  eût  soumis  A  la 
Chambre,  dan«  ce  sens,  un  projet  très  complet 
tt  irt-:^  énerni'iuc.  Alors  M.  AylCHwoith  dé- 
posa luI-mOme  un  projet  contenant  quelques- 
uns  des  articles  du  bill  Je  M.  Alcurn. 

Le  ruOCBAUME  COSSERVATEUB. 
"Le  programi.ie  llbéral-conpervateur  Aff- 
mande  des  d:^i'0.-iUoTis  K'saKs  elTlcaces  pour  le 
punition  di-  In  corruption  ft  de  la  fraude  tlcc- 
lorale»  par  h  ■*  eompaeai's.  Ic«  cntrcpren'^urs, 
etc  :  pour  assun  r.  dans  les  causes  en  Invall- 
dali(.rt  d'flection,  des  procès  expédltlfs  et  efft- 
euce<*.  tt  pour  punir  tous  ceux  qui.  d"un>^  ^"''"Jl 
ou  d'une  autre,  ptuvent  attenter  ft  la  pureté 
du  scrutin."  ,  ,   ,        .,    „.    ' 

En  refusant  df  faire  voter  une  loi  de  cf^tte  na- 
ture, en  protégeant  et  en  r^compen^nt  le«  vo- 
I..urs  de  bulletin-  et  les  voieura  d'élft'-tlon»,  le 
eouvcmemenl.  avec  nv»  alliés  dei  provinces  a 
rnnstammint  encouragé  celte  ratégorle  de  crl- 
mliKlF.  Voyons  plutBt  qu-lques  exemples. 
irUBON  ET  BROCEVILLE. 

Au  cours  de  la  session  de  1900.  M.  Tîorden 
il-'-'laralt  ft  la  Chand>re  que  les  élcetl.nx  fa. tes 
l'année  précédeate  A  Brockvllle  et  ù  \\est- 
Huron  avalent  été  volée»  gr&c»  h  une  certaine 
frBUd.\  Rir  WllfiiO  Laurier  prit  tout-de-auite 
renBSKement  sel*  nacl  de  faire  tou  son  possible 
P'iur  faire  punir  le.i  erlmln.  1h.  U^  questioi  fut 
dêférfe  ua  coH.iiê  Û.:-A  Fnvilèïrea  et  FKoilona, 
où  peîi'lani  dvK  semaines  les  principaux  parti- 
sans du  souvenu  ment— dont  les  plus  en  vue 
ottt  depuis  re<;u  de  cms  fromages  comme  ré- 
eompen se— exercèrent  toute  leur  inRénuité  et 
toute  leur  habileté  légale  pour  entraver  la 
marche  de  l'enquête  et  empêcher  la  lumière  de 
se  faire.  Matuié  un»-  rr-'uve  écrasante  ils 
purent  faire  trii:;--  r  rr.'ïalre  J'a--^u'.\  la  Un  de 
la  Fessioii.  L'enquête  fut  ai  l's  renvoyé'^  ft  la 
8e*=sion  suivante. 

Lorsque  s'ouvrit  la  ses?'lon  de  l*t0l.  M-  Bor- 
rtcn  iirfxlui-H  un  atîldavlt  assermenté  de  J.-G. 
rritehf  tt,  adinrltant  qu'il  avait  ileni'é  des  Ins- 
tructions au.'i  ems-offlclfrs-raiiporteurs  pour 
.-nl^r  l(«  bii:Mins  dans  le?»  f-I'-ctlor^s  do  West- 
Huron  et  Brockville.  Mais  qaïad  M.  tlorden 
rroposa  qur-  fafTalre  fJt  eonsi.Krfte  en  comllÉ, 
Sir  Wilfrld  Laurier,  au  mépris  de  son  ■  nyage- 
ment  goltuiu  l,  h  opposa  &  celle  résolution  f  t  de- 
manda a  ses  partisans  de  la  n  pousser.  Le 
premier-ministre  avait  pour  excuse  ceci:  qu'il 
avait  ri!uenUon  de  nfjtn;-ier  une  Commission 
ïtivsie  "(rur  faire  un»  •  'njiiftp  romplète  sUr  les 
fraudes  "^électorales  dans 'tout  '.'  pays.  Mais 
cette  enou.-te  n'eut  Jamais  lieu,  et  les  députu-s 
élu^  par  fraud«  gardèrent  leurs  sièges  Jusqu'au 
bi>\it  dis  quatre  ans. 


WBST-ELOin. 

^/"■^'"^"'  ^"'"  "*"'*■  "  '"'  *t«bll.  par  la 
déroihlon  du  candlilul  du  «nuvernemem  dam 
Weat-tlgln,  quû  lélectlon  du  12  Janvier  lea 
bulletins  conaervateurs  "  avloiu  ete  munlpulés. 
de  queliiue  façun  mnjl.-mnet.-  et  coiromi.ue."  i>ar 
dei  êmlBsalrea  Vfiiua  ilu  il.linrs.  Ces  gens  m^ 
rendlivnt  coupables  de  parjure  et  dp  taux  en 
aglHNant,  doua  de»  noms  «upiioifCd,  cuinine  sous- 
olliolers-rappoiteurs  A  la  plac«  de  citoyens  de 
Ja  localité.  Lhon.  A.-B.  Aylesworth,  au- 
jourd'hui ministre  de  la  JuHticc,  signa  cette  dC- 
position  commii  temuln.  W.-T.-K  Pnaton  or- 
ganisateur de  la  campagne,  était  b\  lier  de 
1  exploit,  que  lo  soir  de  reiecllun  il  adresaalt 
la  dépêche  Huivantu  itu  «-undldat  f^lu. 

"Mes  plua  cordialea  féilcliatlona,  Suis  fûché 
'trèa-Blncèriini-nL  Uf  ne  pouvoir  être  avpc  vous 
"ce   8oir.     DOtre   appuyi-  par   une   trllf   Hrnu'i; 

de  travailleurs,  cvia  devrait  voua  rendre 
"  riiiimme  le  plus  flec  de  l'Ontario.  Serrez  la 
"  main  aux  camaradts  pour  mol  et  félicitez  les 
"  niembifs  de  la   "machine"   tant  injuriée," 

Le  lendemain  nifiiitr  de  cette  élection  vol^o 
le  gouvernement  LuurltT  ni.mmait  M.  Prcston 
commissaire. en-chiT  de  l'Immigration,  avec  des 
«molumenia  de  (3.000  par  uiintc,  plus  les  dé- 
penses. 

La   CO.NM'IBATION   DE   MONTRÉAL. 

II  y  a  quelques  années  le  parti  libéral  volait, 
a  Montréal,  dans  la  circonscription  Saim-Jac- 
ques,  l'élection  de  J.-O.-H,  Bergt-roi..  Bkn  qUe 
les  livres  de  polis  et  les  boites  de  sciuiln  four- 
nissent de  nombreuses  preuves  de  la  conspi- 
lallon,  les  deus  gouvernements  refusèrent  de 
prendre  des  poursuites  contre  les  coupables. 
M.  bergeron  et  ses  anil.s  furent  obligés  de  s'oc- 
cuper eux-mêmes  de  l'afTalre.  Ils  firent  em- 
prisonner ruii  des  principaux  conspirateurs  et 
dé(iualiner  le  candidat  élu.  Mais  ce  dernier  en 
apjifla  du  Jugement  .|ul  le  frappait  et  ii  put 
ainsi  garder  son  siège.  Il  vota  constamment 
avec  le  gouvernement  et  tous  ses  collègues  ne 
ceasèrent  un  moment  de  l'entourer  d'une  très 
grande  considération.  Après  la  session  sui- 
vante, le  premier  Jugement  porté  contre  lui  fut 
confirmé  par  les  tribunaux  supérieurs.  Dans 
l'Intervalle  le  gouvernement  avait  fait  élargir, 
presque  au  commencement  de  son  terme,  le 
conspirateur  emprisonné, 

V-N"E  Co.N'snitATiox  Qfi  EciiorE. 
Encouragés   par  la    protection  prodiguée   aux 
consiilrateurs  de  Saint-Jacques,  les  parti.«ans  du 
gouvernement  dans  Saint-Antoine  entreprirent, 
en   1904,  d'enlever  ce  siège  à  M.  Ames.       Mais 
oe  dernier,  Instruit  piir  l'expérience  de  M.  Ber- 
geron,  put  découvrir  à  temps  la  conspiration  et 
faire   arrêter   les   principaux   coupables  au   mi-    ' 
lieu  même  de  leurs  préparatifs.      Ici  encore  les 
deux   gouvernements   refusèrent  de  procéder  et 
le    candidat   dut    défrayer  tous   les  frais    de   la   j 
poufisuUe. 

LE3  BoiTEs  A  Double  Fonde. 
I.a  marne  année  on  Imaginait  le  truc  des 
boites  à  double  fonds.  On  ignore  combien  de 
alègea  le  gouvernement  gagna  par  ce  moyen, 
mais  on  put  se  rendre  compte  du  fonctionne- 
ment de  l'invention  dans  deux  comtés:  à  Has- 
tings  et  à  Frontenac.  Los  candidats  du  gou- 
vernement dans  ces  deux  comtés  étalent  eux- 
mêmes  de  la  conspiration.  L'un  d'eux  retint 
les  services  d'un  icime  homme  mai  dirige  qui 
faisait  faire  de  fausses  boites  &,  Walertown, 
.■  ■;  ^}  ^"'  '■^"•^'^  ^''-"•'e  Û  l'organisateur  ré- 
gional du  gouvtrnement.       Cette  Invention  re- 


poaalt  aur  ce  prtnctiw:  que  le  aoua-oineler- 
rapporteur  pouvait,  tn  tournant  une  poignée, 
jeier  dana  un  compartiment  «ecret  les  butletina 
conaervateurs.  On  substituait  aux  bulletin* 
conservateurs  aln^l  sacrifié»  de  faux  bulletlna 
libéraux.  on  découvrit  le  truc  Juste  à  temps 
pour  en  empêcher  l'exécution.  D«  nouveau  lea 
autorités  furent  lentes  a  agir,  et  lea  coupable! 
purent  échapper  ^  la  Justice  du  paya.  Kn  fin 
de  compte  on  voulut  faire  porter  le  poids  d« 
lu  loi  sur  le  Jeune  liomme  dont  les  conspirateur» 
avaient  fait  leur  Instrument,  et  qui  repousaa  la 
conaeil  que  mi  avalent  donné  ses  asBoclës  de 
a'enfuir  aux  Etals-Unl.i. 

Us  so.NT  Tous  R£coapE.vaÉ8. 

La  même  ann.%.  encore.  ![>  conspiration  "  de 
la  petite  ligne  roug.  "  [ulvait  ûe  leur  droit  de 
vote  y.UUG  électeurs  du  -Manltoba,  et  donnait  au 
gouvernement  les  alègea  de  Provencher.  Portage, 
Lisgar  et  Belklrk.  Deux  mois  après  M.  R.-E.- 
A.  Leach  était  nommé  par  le  gouvernement 
fédéral  ù  une  posUlon  do  J.'.OOO  jiar  année. 
Ce  nommé  Leach  était,  on  le  sait,  le  principal 
coupable  en  cette  affaire, 

Les  fraudes  de  Pilnce-Albert.  a  l'élection  de 
13ÛJ,  furent  commises  par  d'anciens  fonction- 
naires, dos  fonctionnaires  actuels  et  de  future 
fonctionnaires  du  gouvernement.  Lorsque  cee 
gens  furent  urrêtés.  leur  avocat  était  l'agent  dU 
ministère  de  la  JusUce  dans  leur  ville.  Ce 
fut  le  clerc  de  cet  avocat  qui  paya  leur  amende, 
et  t'u  moins  l'un  de  ces  criminels  est  entré  de- 
puis a  l'emploi  du  gouvt-rnement. 

La  con;iplratlon  du  "  illnnle  M."— une  vaste 
a.falre  de  supposition  de  personnes—  per- 
mit au  gouvernement  libéral  de  l'Ontario  de 
montrer  qu'il  voulait  a  tout  prix  épargner  les 
crlmlntas.  Depuis,  quelques-uns  des  hommes 
qui  avalent  été  mêlés  a  cette  conspiration  ont 
été  généreusement  récompensés  par  le  gouver- 
nement fédérai. 

La  C'o.\tei'iiiAiio:<  ui;  Lo.ndo.v. 
L'hon.  M.  Hyman  fut  élu  député  de  London 
en  19IJ0,  grflce  à  une  conspiration  impudente 
dont  tous  les  détails  ont  été  mis  a  Jour,  le 
gouvernement  Ross  n'existant  plus  pour  pro- 
icKer  cette  catégorie  de  criminels.  Les  cou- 
pables comprennent  quelques-uns  des  organi- 
sateurs électoraux  les  plus  en  vue  de  (a  région 
de  London,  et  au  moins  l'un  des  principaux 
entrepreneurs  favorisés  pnp  1p  gouvernement 
d  Ottawa.  Parmi  ceux  qui  dans  cette  cam- 
pagne ont  aidé  de  leurs  efforts  et  de  leur  ar- 
gent la  "  machine,"  on  compte  au  moins  deux 
autres  entrepreneurs  favoris  du  gouvernement 
fédéral,  et  plusieurs  libéraux  très-haut  cotés 
dans  l'Ontario. 

Au  cours  des  procès  de  London,  Il  a  été  prouvé 
que  cette  conspiration  n'était  qu'un  détail  de 
tout  un  vaste  système  de  vol  d'élections  s'exer- 
ç.int  a  travers  !e  pays  tout  entier;  que  dans 
ce  but  l'org.mlsation  ministérielle  avait  main- 
tenu en  f<mctlons  durant  très  longtemps  ctr- 
tulns  experts  chargés  d'enseigner  aux  sous- 
olliciers-rapporteurs  l'art  de  volor  les  bulletins: 
que  1  organisation  ministérielle  avait  tout  un 
régiment  de  voleurs  de  bulletins  capable  de 
tenir  un  poil  n'Importe  où:  qu'elle  avait  dea 
liaie-muUre.s  spéciaux,  des  imprimeurs  spéclaui 
de  faux  bulletins  et  des  fabricants  spéciaux  de 
fausses  boltea;  qu'elle  avait  un  tarif  régulier 
pour  les  différents  genres  de  manipulation  de 
bulletins,  de^  rémunérations  mensuelles  pour  les 
crlmlnela  en  exU,  et,  enfin,  un  système  de  rê- 
compense  par  lea  nominations  aux  fonctions  pu- 
bliques et  l'offlclel  gaspillage. 


La  Comptabilité  de  la  Navi- 
gation 

La  contrat  Falconer 

..^  ■'ïr.""..""'''  ''"  "l'"l»'«f  de  l«  Navigation 
«n  cinq  an».  Les  aalalr,.,  ,.n  190;.  p,>ur  n.-u( 
mois,  étalent  de  IHS.IKO,  „,»  lllo.oon  ,.nr  annik- 
Cela  devrait  Ctrc  «ultlaunt  pour  tenir  !,■■.  livre» 
«n   bon   état. 

aijils  en  1S08  le  mlnl.«tCro  crut  <iu'll  nvilt 
htsuln  d'une  armée  d'cxpirt»  i.our  ■■-t.ibllr  l.,i- 
<lre  dun»  «a  coinl.tnbllllë.  r)an-  ce  l,ui,  Il  em- 
ploya   une    n.alBon    de    Neiv-Ynrk    .,    I.iouelle    11 

tJî^rî?*'  ^  'a  ""  ""  """■»  '»"■■  "'"•  '"'"me  d," 
»i..'»bj,aj,   et   11  eat  u   remarquer  que  e.»   me-i- 

IMT^p. 'bu?"""™'  "■"""  "*'  '""'  '"■■'<"""> 
Kn  ral)»ence  de  M,  Dorden.  le  soua-nilnlstr.. 
congMIi  ,„u»  ce.,  ,lde»  lmp..rt;°.  ,nal>  M  R  - 
N,v  Vlî  '"A'^'^^''  >"■  '■"  conil'table.  do 
„.■»•,"  '^molgné  que  le  Irnvull  était  aeule- 
V  r,m  î-'ÔÏÏn"  '°"'  "  """  """"•^"'  encore  en- 
v.^nh  ■     °,'',°'"'  ""■'"■'  "=  ">'«»  en  ordre. 

â  ou  d  ,  ,'","1!  '1'  """'  ■""■  '■■  '''"P'«  ennaJl^n 
a  quelquea-una  de  ces  employés  spéciaux: 

Par  Jour. 


173.00 
75.00 
7ri.0O 
Ed.  00 
40.00 
30.00 
30.00 
25.00 


J  -M.  Gunn.  New   Vork 

W,-B.  Richcrds.  New-York 

JV.-R   Russell,   New- Vork      .'.' 

Cicorge-E.  Fawcett.  New- York  . 

Keniieth   Falconer,   Montréal 

L.-li.    Acton,    New-York 

l'.-H.    Leland.    New-York 

«li.iirffe   Paré.    Montréal 

.jJ.  Cooley,  New-York   .!.'!!!.'.'..  ,r,  „« 

Ji.-A.Marvln,  Ne»-Vork   ...! AZ 

nava  a";  "",  "'""  '■"""■■■-■'■  '•■  eouvernement 
paya  4  ces  teneurs  de  livres  leurs  frais  de 
voyage  de  New-York,  et  leur  alloua  s'  H  J 
V.  par  Jour  pour  leura  dépenses  4  Ottawa. 

on  SONT  LES  NOUVEAU  MARCHES 

n,.!'rchér^*;ur''L.''7r''lf",',  "'"':'■■  "«  """Veaux 
i-L,       .    î  "°^  produits  agricoles  aux  Etats- 

lill»  et  dans  dautres  pays.     Qu'ont-lirfeit' 

Le    marché     britannique     nous     est    ouvert 

comme  auparavant,  mais  pas  davantage     LVm 

LeVf.af.",^''"  T""""  »'»»S  toojoi-,  ."■" 

hlbuff»  èÔÎ,,         '  °"'  '""J»""  des  droits   pro- 

niblilfs  contre  nos  produits  agricoles 

Le  marché  alleiuatid,  qui  noy:  '  nrendrait 
pour  de,  mimons  de  nos  produits  agrlcS  noua 
eat  absolument  fermé  .1  cau.«e  de  la  .m  taxe 

Le,    Indes-Occldenlale.    ont    élev?  leur    tarif 

fer^a^rdon."  """  "  "^  P-«««ne.'q"ue  ^u'.' 

Le    gouvernement  a    tait    un  traité  avec    la 

France,    maU  nous    per;„ettons  a   douze  »«|-' 

pays  de  nous  envoyer  l..ur,  produit,  .ov  mil 

condition,    que    nous    accordons    â  ta    rTa^ce' 

Se  rtërl",  "''""dînent  rien  en  retour.  ' 

Ce  dernier  traité  ne  réduit  pa,  le,  droit,  ,„r 

payer's"„'r Ts^be"",;   "'"   '"''l™''-"-    l'*"" 

France    de  «r»  1'"-™     ""'"    expédient    en 

LS^'^StàT'S'H^ant^o-ul.f^u'if.'ïrk^ï^ 
voulait  point  de  préterence  de  reour  Erfln 
a  .a  cotlférence  de  1907.  Il  a  refusé  de  se  Wn'd"; 
ouè  Rui™';^'  *i?  Nouvelle-Zéland',  â  rifrî? 
oue-sud  et  au  Natal,  pour  appuyer  le  prolet 
de  la  protection  Impérliile.        """"'  'e  projet 


„n  «""«ei-nrment  ne  .aurait  nous  monlrar 
un  »eul  marché  élntiiger  où  II  ait  obtenu  iMjiip 
le  ■.■annda  de  meilleure.,  condition,  „?,  5SÏÏ 
n  en  avion,  en  1898. 

DO  OASPIILAGE 

rle'-n'rrpl.ort..'"""""-"  '"'°"-"  '""  ""  """■  °-" 

I-a  ij|t-l.|.-ciu-  (le  1.1  prohibition  en 

'■°9H    S19T  fll3  71 

[     DiMniiMiîfi!   \myfi>*   fl    Muckt-nzle   et 

Miinn  ptiur  navolr  pu  fXtVuier 

I  liiir  pri)Jf[  dun  «h*  min  Je  f^r 

I            JHi    ÏDUkon   2S3  X23  U 

Lu  pi-t  nnrlue  inquét..  »ur  hu  asi'ù^  ■•"•■• 

rfinceii 9^  119  n 

Xorth    AMantlc    ThmIImb    -'ampanV  SfiT.'aîs.M 

(  1  re    8(irlf  )     30  - j™  «* 

KHluiHe  sur  l.i   Util  Tt- kph.m^'cu  " 

da»  d«  réijijltat) lO.lOg.OO 

FISHER  ENGRAISSEUR  DE  POULETS 

thn  r.Minmiincs  déckirah  un  Jour  "qu  1  cultl- 
vic.ui  .M  un  homme  qui  exploite  •  ferm» 
<t  .jauri  Ji«rifuli.ur  pxt  un  Immn.  qui  ex- 
Pt.»  !..  !..  rultlvau-ur.-  M.  Kl.sh-T  est  ,  .u»  qu'un 
cuitival.-ur  vt  \[  est  p!u,  qu'un  njrriculteur: 
cvi^t  un  iiiiruiiiuii.-!  Ku  ceic-  qunlité.  notre 
ministre  di-  1  ARrlculturt-  a  (ntrrprls  «It;  montrer 
aux  cultivatiuiH  (omm.  lît  falrt-  de  l'argent  à 
HDi'raisRer  li  3  i.oulct^.  Lo  Rapport  de  lAudl- 
tiur-GCnCrui  pour  i;"^7  (vnir  D.  4:.).  Indiqu» 
comment  il  y  a  réussi.  Il  n  fait  des  cxp«- 
rlciiccH  A  sept  Piations  différentes,  avec  tai 
résultats  sulvan'.a: 

Andover,   K.-B.    ...  "'fîTs'sS        ?',ï,"f; 

Bondviiie.cjué. .■;:.:::::  '?l?i?    '1??; 

KowmanvlUe.  Ont 3NS  85  Si  i» 

Chlcoutlml,   Que 319  06  178  "34 

Holmesvllle.  Ont   :'36.64  9o'lJ 

\ernon  River.  I.-P.-K.   ...  410.91  118  07 

La  Trappe,  Que 240. 31  2S6.24 


„      '''"'a'    S;.S9«..';8        |1,Î37.S4 

Perte    Jl.301.34  «i. -•••<• 

C'est   magnifique! 

Slals  le  mlnl.-térld  m"me  le  plu,  ardent  derm 
adme-tre  qu  II  n'y  a  qu'un  agronome-politltdflD. 
soutenu  par  le  pouvoir  ,1e  la  taxe,  qui  pulaia 
prlx-BÎ''        "'"  "'<■"«'■"•'''"  des   poulets  â  » 

DUE  INDUSTRIE  QUI  DECIIHE 

diiî„  ^'•■''^'ns  se  vante  que  l'Industrie  cana- 
dlenne  prospère  avec  le  tarif  actuel  Voici 
l'o^'HfSr  1'",  t'^'"""»'^ent,  touchant  l'in- 
■ë;^  .  '"''.  '■i'"'"'"'  'lol  vient  clairement  à 
1  encontre    de    cette    déclaration. 

"î^:::::;:::;:::::::::::;::;::::::::::  S;™ 

Diminution   -.., 

faSêi!'!"'    '""'    importée  -par'  les    man" 

""'  "'  6.139.216  llvrei 
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pimlnutl..n  6.«5«.683  livre». 

Llmportatlon  de  lainage,  manufacturé,  a,  m 
S;?'"'    ''°*"""'=    ""»    'a    proportion    ilS; 

""'   "'     21,213,284 

Augmentation     13,097,325 


La  récompense  des  fidèles  serviteurs 

«ptnil.uiçr  du  Parlament.  ot  un  mayrn  do  vmte  et  fuclii-  ramiDtlon  '' 

^x      •J?^",'"'^    P«.Hnui    un.'    rfmlullon    recimmnr.Innt    uue    .  n„    pn.hlbil    la    n„mln«ll.„ 

tX'^jL:z,^zT'  """"•"*"  '""""  "  '"■""  "•""  "■"""'"  ■'""'«.«*.; 

T»ll«  fiait   k'iir  llKk.rlo:   quellt^  !i   ^i^  leur  pni  liqutT 
DepulH  qu'il  eirt   au   r"uv<ilr  le  jrouvernemfnt  J^ur;.-   a    dUtrihu** 
moina  7ri  d^put^s  rt  fx-cJ*puKi«  de  la  Chambre  tildOrule.     auxutiela     l 


moyen  d'environ  t3ô«.(KKl  pjr  ann*#. 
Vold  une  une  de  ces   rrlvlléclfi 

Non». 

F.-O.   Fyrlipn 

C.-R.  Dcvllii 

J.-B.   Fl«i-t 

F.  Béchjtrii , 

J.  LavorKio 

a*OITfl-C.   Klng 

M.-C.  t'mniTon 

John  Yeo  

Jo«et>li  (;<.Jbout 

J.-r.   Ll8t>r 

F,-X.    Chruiuftte 

J.-H.   Lcgrla 

A.-H.  Di-cliPnp 

F.-C   Lannelier •  .. 

W.-C  Kdwardfl 

C.-I.   Rinfrot 

John   V.   ElUs 

C.   Benuftolell 

O.  DesmnraiB.    .. 

O^orge  McHugh 

Arch.  C«mr>bell 

N.  Bt'Uourt 

Bon.  John  CoRtidati  ..    ..   .. 

«r  U-H.  Davlt' 

B.-M.  Britton 

bornas  Forttn 

Jame*  MoMuIIen 

O.  Pichf   

Robert  Wation 

William   atuhha 

William  Hutchl^son 

Robert  Bcith 

J.-A.-O.  Madore 

H.-C.  Carroll 

A.-A.  Bruneau 

I>.-N.  Champagne , 

D.-C.  Praaer 


«'    tr\»   rromar*!»,  . 
pale     un    salulnf 


Conil.'i". 
Quppnd  X.S. 
Wright  ..  .. 
Itltnouskl  ..  , 
St-Jejui.  (^ii.t.  , 
PriimmoiT)  ..  , 
(JUi^nV,  NMi,  , 


Wf. 


Hit 


rrinii',    I.-P,-K., 

IlPilUCO 

^Vfst    Lamtitoii    ..   .. 
Montmnjîny    .. 

b'D>l«t    ..   " 

MflHkinnnfTP 

Québec  Orntrp 

TlUBSOll 

I»lblnlèrft 

st-Jcan   ..   . 

Hfrthkr 

St-,Tnc»|i]py.   MontrC-.il 

Vlct<;Ha..    S 

CcnlrP-Tnrk 

Ottawa 

Victoria,    N'Il 
yuecn'a,    I.-K-E.     .. 

Kln^ton 

Laval 

North    Wiellinrton    ..   , 

St-ilarlc,  Mont 

P'irtago  ,,    .. 

Cardwrll 

Oit:nv,i .,   .,   ; 

^\'est    Diirliam.    ..   '.'.   " 

Hrtchelafra 

Kamourafka 
Rli'h.'lieii y 

\vri?ht ; 

Guysboro [ 


rosltiotia.  «;.lalr«t. 

■i"s« UOM 

^ïent  (l'Immigration s.oo») 

J^V^^Î^iJ" 2.r.rF. 

S.-nat«tir «'.no 

^.i.""> TO'W 

S<niitcur 2.50O 

Lietitenant-riotivprnt-ur  X  -''►  T  i  ■  r 

^:;;-''j;*""'" .' ..'  a'w 

>^ii:it''iir of.r^ 

tj"'"' l'm 

^V^**. ooo 


S'^natfui- 

Juse ; 

SVn-it.-nr ;    [' 

liiwpectftir  du  Rrvmu!     ! 

SC-uateuv 

.Maître   de    Pimto    M'inirï'n 

Juffe 

S.-notiMir 

f^f-nfit-->uf ' 

Si'nnffii.- '[   \[ 

>'<'nat*iir \   [' 


2.fi00 
2.DW> 
2.  Ri» 
4.noc 
4  000 

:,r,i-H> 


7  wo 

7flo.> 


JiJpo ]]  l 

Jutîft [[    [ 

S^natrur "   "  j  iiOÔ 

Magistrat 

S.-jiatt'ur ;   ;.  2,sw> 

itfrltier    V(>t^rlnatro l -'OG 

Coœ.    crf    Fali»    j,^o 

-:;■  "«I*-ur 2.CCK> 

^'?f 5000 

'i^P'* <5«) 

r<cn>) 

5000 


George  "Lanflorkfn.. 

B.  Russeli 

John  I-ovltt 

H.  Bostotrk 

A.  Morrtson 

Hr  R.  f'artu-rlght.. 

If.-E.  Dornicr  .... 

r.-B.  Wad,. 

Hop    A.-O.  nialr  .. 

T.-O.  Davis 

J.-M,   Oi'iiclas   .... 

A,  Mal,niin 

Blr  W.  Mulorit  .... 

C.-F.   MclPaac  ..    .. 

T.-F.   Froflt 

William  RosH  ..    .. 
W.-V.  Pettet.    ..     . 

P.  Talbot  

B.-D.  Mac'keniiie  . . 
D.  Derbysliire  ..  .. 
Hon.  C.  Fitzpatrlck 
A.-H.  Glllmur  .... 
T.-B,  Fltnt 
F.-A.  r>aurenre..  ,. 
William   Lount  .    .. 

H.-S.  H.irwx)o<I 

T*.-A.  McKinnon   ..   . 

J.-B.  Ros» 


■     S.  Grey 

.     Hant-s 

.     Yarmoiith   ..    .. 

.     Yale 

.  New  W.HtmIn.it 
.  S.  Oxford  ..  .. 
.     St-Hyac-ltith.'  .. 

Annapolifl   .. 

.     at-John 

.     Prince   Albert.. 

Kavt  A»"In,.  ,. 
.  Oii^i-pc  Ont.  .. 
.     X.  York 

AiitiçoniRh  ,,   ,. 

l-oMs 

Victoria.   X-R... 

Prinoe-Edwar.l    , 

Ptirathoona..  .. 

f;ip*  Breton   .. 

RnK-kvtlle 

Québec-coi 

Oliarîotte. 

Yarmrtîith   .. 

<~''il(ho-»ter  ..    ., 

On,  Tomiito  .. 

Vaudreuil   ..    .. 

Quocn's,   I.P.E 
,  Youkon 


■Tuge 

Juge ,,„^ 

IJeut-Oouv.    Nouv.-Eco.i^   .'.  [i.ooo 

Sénateur •>  r,^ 

J^Ke ;   ..  ç^wo 

^V""^^'"* 2.500 

>;''^^t*:nc «..;{„, 

■V.'B"^ »ww 

."^■■nateur 2,000 

Corti.  des  Chemins  de  Fer  "  8.000 

Corn,   des  Ch  mina  da  Fcr  ..  S  ono 

Com,  des  Chemina  de  Fer  ..  10  000 

^"«t^""- 2.S0O 

^''"■it^'Ur 2.500 

^"î^?  •■■■    ■ 5000 

I  '^m.   .le  Chemin  de  Fer..   ..  8  0(>0 

^■^rintf-xiT 2.W 

S/in«K'ar 2  POÔ 

Mallre  de  poste  ,.   ,.   ..   ''.   '.',  îljoo 


lie. 


2.r;o(i 

3.000 
2500 


Juge 

Sénateur 

Jnpre-on-Chef [  .', 

Sénateur .,   . 

Crî-fRcr  dea  Communes ,„.„ 

■J""» ««00 

fl"^« SftfiO 

Maître  de  Poste 4.000 

l'Ieutenant-Gouvcrneur     .     . .  7  000 

Sénateur 2500 
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L.-P.   Demort  ..    .. 

■Wm  Olb»on 

J.-a.  niitiitrfon)  .. 

Ueurirc-   Hlley 

Viiliutn  iictîretar. 


J.-n.  Bnowbill..  . 
A.-it,  UrCtRhui..  . 
-Slr  Olivi-p  Mowat  . 
'r.-IL  M*r  nu  ..  . 
Il-in.  Dav.j  Mills  . 


Bt-Ji'fln.  Qii.^ Juffft 

I-lnoolii K^^iiuteuP 

Mai'idinuld,   Alun Ivin-ctiur  v^t 

VK-torla,   S K.'-nuh-ijr..   ., 

îj-    ';:"'■**« P'.rr.,.t..„r   ,i-«    I> 

"•  ftrth Aacni  j  Immlsr»!! 

seriATEm  «n  n  iomt  fait  Caiikb. 

.    ..  I-l<mt.-<Viiiv.    N.B. 

■   ■■   • î.iout.-fji»uv'.    .V  B. 

IJwut.-OouT,   («nï. 

■■   ■■  l.M-iit-Oouv.    l      A. 

J«» 


MO» 
4.9W 


Le 


prc^Tanune  libéral- 
conse^ateur 

Exposé  par  R,-L.  Borden,  député,  chef  de 
1  DppoKition,  à  Haltfu,  le  au  août  1907 


11.  Approprtatlnns    honn^tpf.    -r     <U'p«-rnitfi»    <!*• 
fonils  pubUcM  dans  riiH*r*t  l'ibllc. 

NOMI.IATIOX»    AL-    MÉRITE. 

2o.  Xomhiatlon  di-s  f<inotliinnalrp«  publ!<"> 
Fiilvant  1.H  cflpaeHéi  tridivMu'Il.-*  ^i  tKm  i>a.>^ 
«vulemtTî^  ^uiv;iiit  l*-»  «i  rvlce«  r-ndus  au  parti. 

3n.  LrU    r'us    efrectlTf>i    poor    pinlr    la    eor-    | 
rri[ittr>n   -t    la  fraade  él^torn'p';    P-'nr   :i.-<*iir(T    [ 
iiti.>  publlrité  Co-npI^tp  rtfH  -'^pt-n^pn  de  rha<îU»    | 
oriîanlnaflm    politique;    \<out    pmpêoher   l'nccii- 
imilatlon   de  ronrlH  électoraux  deailné»  &  fervlr    | 
ili'^   (InF    fî'^!    corruption,   ft   [KMir  emp^Iv-r   les    i 
r'nmpmtrnUp,    lefl   fntrepren^urs   «t   I*!»   lancpun 
«1  :>ffalre,-'  l'f  soun'Dre  aux  Calfsiç'î  El'TfnriiÎP'i; 
li^iir  assurer  i3e«  pmt^a  *Tp*î-ltt!f^  dan»   toutes 
],■«  eausea  d'élection»  ^t  pour  pr^vwnlr  l>»s  com- 
pi^mlfl   et   l*s   airanrMnnntîi  ^   rnmiabi»:    pour 
fio.^urer  un*-  vnquMe  compléta  A^mmi  tnus  1»hi  cas 
dp  rorruptlon  «-t.  al  l4  chose  '«'  n*rpssalr».  pour 
ruinnifr    un    fonctionnaire   Ind-pendant   chanrê 
.II-  prwn'îro   l'M  procfdurps  au   nnin  de  rintérft 
riil^inf.   -ifîn  d"a»8urer  IVxfTulI>>n  des  lois  ainsi 
!inicBd^*^s. 

RÊPOBME  AnMi:nSTHATTVZ. 
■11.  H^fnrme  complet*  d*»»  loN  rplatiTM  ft 
t'iiilmlnfi'tratlon.  De  t^Hs  sort*  qu*  i^m  no- 
Ttiinatlon.i  futures  noî^nt  faltp»  par  tiiw  fom- 
nilssrlon  !r.d#i>#ndantt>  airisfant  i!'apr*s  !e  rap- 
Pt)rt  dea  ezanitnatturs  après  concours. 

ItÉPOBMZ  DT   Sfcf  AT. 

n.1,  TÎArorTTit»  du  S^nnt,  quati^  nu  rholx  dfn 
TTiombr^s  d*'  cette  Chambra,  df  façon  &  en  fafrp 
un  corp»  tout  à  la  fols  ptusi  utile  ^t  plua  repré- 
scntat!:'. 

IsisncnATioT. 

(îo.  Si'Iection  plua  Judlfieune  dps  Rouroef< 
«le  rinitnlgr.Ttlon:  Inspection  plus  rigoureuse, 
et  abolition  du  système  des  i>rlmes  sauf  en 
ctTtalnea  circnnstancr.i  lri*?<  pnrtlcullèrps  et  pour 
obtenir  une  entAporle  d'Immigrants  sp/^clale- 
mr-nt  désirables. 

tfrres  PrBT.iQrr.?. 

7o.  AdminiPtralIon  et  déve]rjpp'*m'>nt  du  do- 
mûU'K:    pUl^iiO    l>vUi     l'aValiLuKe    du    public. 


r-iirsfijis  Dr  Vtm  hetat. 

So.  A.IrnlnNtratlMti  .-t  ^,pi„c  ,ti.>n  de  now 
rh--mlrc.  dn  f-r  d-Kiat  par  un^  ('..-nmlsslon  In- 
<!•  I"  ndiinti-,  ft   fabn  de  l'iiirtuwnv  Jc«  portia. 

Poa-n  SxTiovwt.  TSA.ispoara.   ERTRcrân. 

5a  TWvpk.Dp„nient  et  am^llnntlan  de  nos 
^"'e«  de  tr!insn..rt  par  ..nu,  '■-.l'Jlpenxnt  de  no» 
P«ri«  et  d;.-nlnut1,in  r-arall^^le  ,v<  prîx  du 
l-.rtH  t^f  .llmlnutl.m  piirrHll^iW  ,1-,  prix  du 
fn  t  entre  !  endroit  6^  pn-lu.-tlmi  ^t  fendmlt  de 
•tl^iril.Mtl'.n.  j«.)t  au  iwiy-  ..i|t  A  r^tninirer.— 
.t  iV;tM(Hs«-nM'nt  d'un  xyntAm?  d'- i;'rep/M9  fri- 
K^irini|U'». 

l'sK  rovvisninrï  dm  ^ntncxa  oTmr.rrfi 
PrBLK^ui:, 

Ito.  Worranlmtlnn  de  la  CommtmtMl  netuell* 
Ij*^*""^'""  '■*■  '♦■'■  '"nme  r->nimJaalon  de» 
s-'rvfces  d'utni'Ji  publions,  nre.-  .leB  pouvcln 
plus  étendu,»  ft  une  Juridiction  plu»  large,  d* 
miinh^r^  A  '-.nhr^nm.'r  (i>ii;^«  k-n  <'<iinp«imien  pos- 
"■■trint  .'U  :xpt..itant  de-  services  ■rutlllt'^  pii- 
l'H'U"'  'nuU'^ant  (le  traTirbluya  d'un  carno- 
ti^re  narlmal. 


Tf:i, 


FT    Tftl.ÈFTfO'CFiL 


llo.  T^TtahllRoement.  apr^.  enqtrfte.  é'Un  r*- 
Nf-riij  t^K-çraphl-itie  et  tf-l/phonlq»*  nntfonnl, 
^  h,  r<iservK  d---.  dr»It>^  du  capital  plac^  dan* 
les  entreprise»  déift  exirtajitea. 

ijrs  Poem. 

^?n.  AmélînTatîin  du  servie.-  des  poste»,  par- 
iIiiiM^n-ment  dans  les  r^lotui  BouTelle!<.  e' 
rrr-atioii.  apr^  enquête,  d'un  systtaie  de  li- 
vraison  rurale  sratuit. 

Tarif. 

lîo,  Pottil'iuf  fiwale  capable  iTewcrœ-n o-er  la 
produ'-tlon  au  ranadn  de  trKis  les  obji  Eï<  qui 
peiiv.Tt  i^tre  avantnfireaHemeat  produits  ou  m«- 
nufa<'tur4s  en  noir^'  pays,  trtut  ea  ayaat  ^ganl 
fSHlement  aux  Intérêt ■*  du  cwnnotnraateur  «t 
aux   lnt^r#t«   d»-   la    elasd''   ooTrl^re. 

Pp.rTÊBE.'sc  F.  lnrÊtttAl.T.. 
Ho.  X*Rncf:it(rin«.     lr>l<<     et     antres     moîv. 
constitutionnels   de   créer   va   syatHn»   de   prô- 
fêrenco  comni-  relaie  ft  travers  TErarlre. 
Justice  Af.\  XorvELLna  ritovivrKs. 
ir)0,  Rrml.^e    ,},-H 
vincea  de  r.MbiTtii 
Justes  conditions. 

DTîOITS   PROVINCIACX. 

I60.  Maintien    inléTmi    île    ton.';    les    pouvoirs 

nvtonomes  confér^'s  aux  diverses  provinces  m- 


tcrres    puMiin^-^    aux    pro- 
têt de  la  SafUatrbewan,  à  de 
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